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LA SITUATION 
Le Revirement sur le Front russe 

Paris,, 5 octobre. — Jetons un coup d'oeil 
fcur le front russe. C'est là que l'ennemi 
fi fait son grand effort pendant cinq mois 
•«ans interruption. C'est là que son atti-
tude doit nous révéler l'état de ses res-
sources et de ses projets, 
t On a vaguement l'impression que les 
fchoses ne vont pas en Russie comme le 
(voudraient les Allemands. Le 20 septem-
bre, le critique militaire de la « Gazette 
Ëe Francfort », homme plus prudent que ï>eaucoup de ses confrères, écrivait triom-
phalement : « Grâce au grandiose .enve-
loppement qu'a réalisé le général von 
fîichhorn, les Russes sont aux prises avec 
Sine crise stratégique comme ils n'en 
avaient pas connu encore depuis la ba-
ftaille de Gorlitz ». Vous sentez bien que 
feette crise ne s'est pas produite, et que 
jfes calculs des Allemands ont été déçus, 
jmais pouvons-nous nous contenter d'un 
Jsentiment, d'une impression vague ? Non, 
:il faut nous faire une conviction raison-
ne : tâchons de ne pas nous perdre dans 
Ses détails, et allons-y. 

L'Avance allemande est partout 
arrêtée 

1,'ennemi a essayé d'avancer contre les 
Passes dans cinq régions différentes qui, 
bien entendu, ne sont pas isolées les unes 
'des autres, mais que nous isolerons arti-
'lîciellement pour plus de commodité. 

D'abord la. région de Riga. Vous vous 
rappelez que, 40 kilomètres au sud-ouest 
de cette ville, les Allemands sont entrés 
fe 1er août à Mitau, sur le fleuve Aa. Le 
2 septembre, ils s'emparaient de la tête 
de pont de Leunewaden, sur la Dwina, 
,tme cinquantaine de kilomètres au sud-est 
de Riga. Ils étaient alors arrivés à tracer 
au sud de la capitale de la Courlande, 
"entre l'Aa -et la Drina, un front large d'en-
rviron 70 kilomètres, qui passait près de 
■Gross-Eckau et de Brischgallen. Le 29 
'septembre, ils attaquaient encore près de 
Brischgallen. Le 1er octobre, ils se fai-
saient repousser près de Gross-Eckau, et 
le 3, ils étaient attaques par les Russes 
.à la tête de pont de Leunev, aden. Malgré 
•leurs efforts répétés, qu'explique assez 
l'importance de Riga; ils n'avancent donc 
point. 

De Riga, passons à Dyirisk., Le grand 
-embranchement de ciiemins do fer situé 
<sur la rive orientale de la Dvina, dans 
■une large boucle du fleuve, lente les Alle-
'mands depuis la fin d'août, et ils combat-
tent avec acharnement pour s'en empa-
rer. L'histoire de leurs cflorts est marquée 
par trois' étapes. 

Première étape : Les Allemands arri-
vent le 8 septembre près d'Aboli (50 kilo-
-mètres dans l'ouest de Dvinsk) et les Rus-
ses, se replient le 11 vers Donssinty (dans 
le sud-ouest de Dvinsk, a 45 kilomètres 
environ). 

Ils en ont été délogés le 30, Le 3 octo-
bre, les Russes ont franchi la Spiaglitza, 
'menaçant le liane gauche des troupes al-
lemandes qui combattent pins au sud au-
tour de la voie ferrée \ ilaa-Minsk. Le 
long de cette voie ferrée. !»s Allemands 
ont atteint la région de Smorgone le 
24 septembre. Ils y sont toujours, non 
Bans avoir livré d'opiniâtres combats pour 
en sortir le 30 septembre, le 1er et le 
5 octobre notamment. Les opérations rus-
ses qui ont dégagé le chemin de fer Mo-
Ïodelchno-Polotsk en refoulant les Alle-
mands vers le lac de Narottch, le lac 
ÏVytchnef et la Vilia, méritent certaine-
ment d'être connues en détail. La cavale-
rie et Finfanteries russes semblent avoir 
rivalisé de prouesses. 

Seconde étape: dans un rayon de 20 
R 25 kilomètres autour de Dvinsk, les Al-
lemands font leur apparition le 17 sep-
tembre, auprès d'Ilouxt (direction nord-
ouest), et le 21 à Smelina (direction sud-
buest). En môme temps, la cavalerie alle-
mande, essayant d'envelopper Dvinsk par 
!e sud-est comme elle avait enveloppé Vil-
na par le nord-est, se montre auprès du 
3ac de Boguine, qui est à une cinquan-
taine de kilomètres sud-sud-est de Dvinsk. 

Troisième étape : au prix de combats 
continuels et extrêmement meurtriers, les 
[Allemands atteignent, le 29 septembre, le 
•lac de Sventen, qui est à deux lieues seu-
lement à l'ouest de Dvinsk, et leur cava-
lerie parvient, le môme jour, au sud du 
3ac de Dupviaty, quelque 35 kilomètres 
dans le sud-sud-est. de la ville. Depuis 
•lors, l'ennemi a continué son attaque 
acharnée sur le fron* ouest, faisant récu-
ser les Russes le 1er octobre, puis le 3, 
mais reperdant, ce jour-lô, le terrain qu'il 
avait gagné. L'enveloppement par le sud-
est s'est poursuivi aussi, mais il a abouti, 
jle 2 octobre, à un échec allemand entre 
le lac de Drisviaty et Dvinsk. 

En résumé, le sort de Dvinsk; est tou-
jours incertain, mais les Allemands ont 

payé fort cher des progrès excessivement 
lents, et, depuis un mois, ils immobilisent 
là une masse considérable de troupes et 
d'artillerie. 

Leur opération contre Dvinsk se com-
prendrait mieux s'ils avaient pu avancer 
rapidement dans la région à laquelle nous 
arrivons maintenant, la région située à 
l'est de Vilna, vers Vitelsk et Grcha. Réus-
sir avant l'hiver, à s'installer le long de 
la Dvina à Dvinsk et Vitebsk, et à s'é-
tablir sur le Dnieper, à Orcha, c'était un 
plan grandiose, mais incontestablement 
avantageux.- La cavalerie allemande avait 
commencé' à l'exécuter quand elle a occu-
pé 'Vileika, qui est à quelque 110 kilo-
mètres' dans l'est de Vilna, environ au 
tiers de la distance Vilna-Oreha; seule-
ment, elle n'a pas pu y rester. 

Le 23, les Russes l'en ont chassée le 
jour même où, 60 lieues plus au sud-ouest, 
ils battaient les détachements de l'armée 
Mackensen, à Loguichine. Après cinq 
jours de lutte, les Allemands renonçaient 
à se maintenir dans la région de Vileika, 
rendant aux Russes la libre disposition du 
chemin de fer Molodetchno-Polotsk. Mais 
les Russes les poursuivaient vers l'ouest, 
sur le : large front nord-sud, d'environ 90 
kilomètres, qui s'étend entre la Disna et 
la Vilia. Sur ce front, les Allemands 
avaient atteint, le 17 septembre, les alen-
tours du lac de Madziol. 

Restent les deux dernières zones où les 
Allemands ont entrepris d'avancer. Les 
choses s'y sont passées beaucoup plus 
simplement. 

L'une de ces zones est définie par la 
haute vallée du Niémen, le cours dè son af-
fluent, la Servetch, et la haute vallée de la 
Chara. Sur le haut Niémen, les Allemands 
ont annoncé leur arrivée près de Lioubtcha 
le 26 septembre. Le 2 octobre, ils ont voulu 
passer le fleuve en cet endroit et ils ont été 
rejelés. Le 27 septembre, ■ ils ont annoncé 
qu'ils avaient « nettoyé d'ennemis » la rive 
occidentale de la Servetch et de la haute 
Chara. Le 30, ils ont été battus sur la Ser-
vetch et le 1er, octobre sur la haute Chara. 
Ces quelques faits suffisent à caractériser 
la situation. 

Venons enfin à la dernière zone, celle 
qui s'étend à travers les plaines, puis à 
travers les collines de Volinie, entre le 
marais du Poliesie et le seuil de Novo-
Alexinietz, sur un front de quelques 250 
kilomètres à vol d'oiseau. A l'endroit où 
les collines succèdent à la plaine, se trouve 
la petite forteresse de Loutsk, prise par 
les Autrichiens le 31 août, reconquise par 
les Russes le 23 septembre. Les Allemands 
ont fait dans la plaine, au nord de Loutsk, 
un sérieux effort qu'a dirigé le général von 
Linsingen. Grâce à cet effort, les Autri-
chiens ont pu rentrer à Loutsk le 26, et les 
Russes ont dû abandonner la ligne du 
Styr ; le 29, ils ont perdu Tchartorisk, qui 
est sur la rive ouest de la rivière, quel-
ques 90 kilomètres en aval de Loutsk, et le 
2 octobre, reculant toujours, ils ont dû 
évacuer la rive ouest du Kormine. Mais 
dès le 3, arrêtant l'avance allemande qui 
menaçait de s'étendre encore en aval de 
Tchartorisk, ils ont attaqué alors tout près 
de cette" ville et ils sont parvenus à re-
passer le Styr. J'oubliais de dire que, pen-
dant ce temps, les Autrichiens s'étaient dé-
pensés en vaines attaques sur le seuil de 
Novo-Alexinietz. 

, L'Ennemi subit une Crise 
des Effectifs 

Je ne voulais pas me perdre dans les 
détails, et peut-être me reprochez-vous 
néanmoins d'en avoir abusé ? Reconnais-
sez en échange que nous n'avons rien 
laissé dans l'ombre. Nous pouvons donc 
conclure sans témérité : 

1° Que les Allemands sont beaucoup 
moins forts maintenant sur le front russe 
qu'ils ne l'étaient pendant l'été. 

2° Que les Russes sont plus forts et plus 
entreprenants. 

L'affaiblissement des Allemands tient 
probablement à troi3 causes, surtout : 

Usure croissante de l'armée concordant 
avec les difficultés croissantes du terrain 
et de la saison; 

Préparation d'une offensive sur le front 
serbe (c'est sans doute ce qui explique la 
disparition du groupe d'armées Macken-
sen; 

Inquiétude provoquée par les attaques 
franco-anglaises du 25 septembre. 

Ces trois causes n'auraient sans douté 
pas suffi à arrêter aussi nettement l'offen-
sive de l'ennemi en Russie, si les Austro-
Allemands ne subissaient pas dès main-
tenant une crise des effectifs. Suivons at-
tentivement les symptômes de cet in gué-, 
rissable mal. 

Et écoutons le canon qui tonne le long 
du front français. 

Jean HERBETTE. 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

LES «CUISTOTS» ALLIES PREPARENT UN SUCCULENT RATA 
Photo BRANGER 

LES ALLIÉS ONT DÉBARQUÉ A SALONIQUÊ Lettres Parisiennes 

Dans le médaillon : 

Les Muraille 
de Saloiiique 
Elle» f urent construi-

tes au moyen-Age et 
ont une étendue de 
huit kilomètres, 

Ph. CHTJSS-FLAV. 

Ci-contre 1 

La Tour 
édi-Coulé 

Des tours massices 
garnissent cette longue 
muraille cr énelée, 

La Tour Iédi-Coulé 
défend la aille du côté' 
di la terre. 

Ph. SYRAL 

Les Forts de Salonique du côté de la mer. — A droite : la Tour Blanche Pùoli0 HARLINGUE-

La Boisson sur le Front 
« Vive le cidre de Normandie !... » Le 

suave jus de la pomme, le cidre au joyeux 
pétillement serait désormais distribué aux 
troupes en campagne. Ah ! comme on 
trinquera dans les tranchées en l'hon-
neur de la commission sénatoriale de 
l'armée qui vient de {aire cette proposi-
tion! dit le Figaro. Ce serait là une heu-
reuse compensation à la mesure sévère 
que nos chefs, comprenant combien, aux 
heures graves, il est nécessaire de con-
server dans son intégralité l'énergie du 
soldat, ont cru devoir prendre quand ils 
ont interdit la vente de l'alcool aux mili-
taires, sous quelque forme que ce soit. 

Lord Kitchener, notre allié d'aujour-
d'hui, avait pris une décision analogue 
lors de la campagne d'Egypte. C'était 
avant la bataille d'Albara. Connaissant 
l'influence néfaste que, sous le terrible 
soleil d'Orient surtout, pouvait avoir l'u-
sage des boissons alcoolisées, il les pros-
crivit. Et pour donner une sanction à son 
ordre, il fil renvoyer toute la bière des-
tinée à ses soldats. Puis, ayant appris 
qu'un certain nombre de fûts de whisky 
avaient été subrepticement conservés, il 
les jil amener devant le front des troupes 
et éventrer sans pitié, au grand navre-
ment des tommies. qui ne se consolaient 
pas de voir cette bonne eau-de-vie « n'ar-
roser»... que le sable du désert. 

ON « PROTÈGE-CŒUR » 
POUR NOS SOLDATS 

Nos soldats ont reçu des casques pour la 
guerre de tranchées; ne serait-il pas utile 
de-; donner aussi me protection métallique 
à leur cœur? disent les Débats. Plusieurs 
médecins militaires se s'ont posé cette ques-
tion et y répondent d'une manière affirma-
tive. Le docteur Bonnette résume leurs ar-
guments dans un intéressant article de la 
Presse médicale : 

En campagne, dit-il, toutes les blessures 
intracardiaques entraînent une mort cer-
taine, rapide, sur le champ de bataille. Or, 
il serait possible de protéger le cœur contre 
la plupart des projectiles modernes au 
moyen d'une plaque carrée d'acier de 15 
centimètres de côté et de i millimètres d'é-
paisseur, qui serait cintrée pour se mouler 
sur le thorax et fixée entre le drap et la 
doublure de la voreuse, de manière à cou-
vrir le « carré précordial ». Le docteur Fil-
dermann, qui préconise cette sorte de cui-
rasse locale, estime qu'étant donnée la gra-
vité primitive des plaies du cœur, on ne 
pourrait accuser le protège-cœur d'en ag-
graver les suites, même lorsqu'il viendrait 
à être traversé; d'autre part, son faible 
poids (200 grammes environ) l'empêche-
rait d'être une gêne pour les hommes qui 
en seraient munis; enfin, son prix de re-
vient, qui serait inférieur à i fr., est hors 
de proportion avec les immenses services 
qu'il pourrait rendre. 

Ge qu'ils mangent 
Le Vorwaerts consacre un article aux 

nomb: -uses falsifications mises en circu-
lation dans le commerce par le u capita-
lisme guerrier ». 

On a commencé par le pain. Comme le 
gouvernement n'avait pis prêté l'oreille 
aux averlùsemen & ides social-démocrates 
et se MWUL,£uW>Ulu trop tard de la gra-
vité de la situation, une pénurie de grains 
se produisit, et l'on en vint au pain de 
guerre, qui, à cause du mélange de fécu-
les de pommes de terre, contient 50 0/0 
d'eau de plus que le pain ordinaire, et, 
par conséquent, possède une force nutriti-
ve moindre-

Des hommes d'affaires roués n'ont pas 
tardé à établir combien le principe qui 
consiste à « allonger » les produits peut 
devenir avantageux. Un fabricant de sau-
cisses mettait de la fécule dans sa chair 
à boudin et fabriquait du saucisson de 
foie de première qualité. Une fraude igno-
ble se produisit à l'occasion des « Liebes-
gaben ». Quelques chimistes se sont ac-
quis le mérite de nous avoir signalé le 
danger des préparations de café à la base 
desquelles se trouve un colorant à l'ani-
line; le thé est falsifié de môme manière; 
le beurre, que l'on rend u durable » et qui 
est fait de talk à bestiaux; les écosses de 
cacao moulues que l'on consomme com-
me cacao pur, et d'autres produits « dont 
les cochons même ne veulent pas». Un 
« allongeur » de beurre, pris en flagrant 
délit, déclara brutalement que son pro-
duit se composait de farine d'amidon mê-
lée de carbonate de soude, grâce à quoi 
on retrouvait l'arôme du beurre naturel. 
Le même fabricant confectionnait du miel 
à.l'aide d'acide de lie de vin, de cidre co-
loré et de parfum pour savon au miel. 

C'est occasionnellement que ces prati-
ques se découvrent: La plupart du temps, 
elles restent impunies. On doit redouter 
que dans les circonstances actuelles le 
nombre de ces falsifications n'aille en aug-
mentant. C'est ce que l'on dénomme : 
« Anpassungsfahigkeit der Kriegs indus-
trie, n (La Métropole). 

Les Caisses d'Epargne 
et la Guerre 

M. G. de Nouvion rappelle, dans le 
Journal des Economistes, qu'en 1870-1871, 
malgré la guerre civile et la.guerre étran-
gère, la proportion des remboursements 
sur la totalité des dépôts fut seulement 
de 21 %. Or, bien que faible, ce ' chiffre 
est encore de beaucoup supérieur à celui 
de l'année dernière. 

Du ier janvier au 31 décembre 19U, 
l'excédent des remboursements sur les 
versements n'a été que de 127 millions 
500,515 francs 57. Or, le total des dépôts 
reçus par les Caisses d'épargne privées 
s'élevait, au 1er janvier 1914, à 4 milliards 
110 millions 548,845 francs. Les retraits 
représentent donc 3.10 0/0 du total des dé-
pôts. En tenant compte des intérêts de 
tannée 1914, on arrive à cette constatation 
que le solde des Caisses d'épargne privées 
présentera en fin d'exercice une augmen-
tation de 5 millions et demi sur celui de 
l'exercice précédent. 

Le Record de la Grenade 
De l'Auto : 
Nous avons dit l'autre jour que M. Clé-

ment Duhall, poilu, avait lancé une gre-
nade à 37 m 50 (voir Auto du 21 septem-
bre). 

Nous sommes avisés aujourd'hui qu'un 
soldat, M. Sellier, a lancé la grande Be-
zozzi (poids 550 grammes) à phis de 39 mè-
tres; le 22 septembre, il a atteint 39 m. 20. 
Se trouvant dans la tranchée et installé 
sur le parapet, il a atteint 10 m. 50, ceci 
avec la grenade réelle, laquelle était allu-
mée. 

Un de nos amis, M. Agache, adjudant 
bombardier au 8e d'infanterie, membre du 
Cercle athlétique de Lille et du Club hal-
térophile, ancien vice-président de l'Union 
cycliste du Centre, à Lille, a assisté à 
l'exploit et se porte garant de son exac-
titude. , " . 

Atteindra-t-on les 50 mètres ?;  » 
DEVISES FRflJlÇnlSES 
Au moment où l'armée britannique coo-

père, et de si brillante sorte, à la belle 
offensive de nos vaillantes troupes, il est 
intéressant, dit le Gaulois, de mentionner 
les familles de l'aristocratie anglaise qui 
arborent fièrement dans leurs armoiriès 
des devises françaises. Elles viennent, ces 
devises, des . témps très anciens où les 
Normands débarquèrent en Angleterre, 
puis, plus tard, de l'époque où nos voisins 
occupèrent une partie du sol français. 

La devise du duc de Richmond est tout 
imprégnée de poésie : « En la rose je 
fleurie ». i . .■ , . 

En voici quelques autres appartenant 
aux représentants de la plus haute aris-
tocratie : 

Dite de Sommerset : Foy pour devoir. 
Duc de Portland : Craignez 1 onte. 
Duc de Rutland : Pour y parvenir. 
Duc de Newcastle, : Loyauté n'a honte. 
Duc de Montrose : Ne oubliez. 
Marquis dé Bath : J'ay bonne cause. 
Marquis de Winchester : Aimer loyauté. 
Marquis de Bristol : Je n'oublleroy ja-

mais. > 
Marquis d'Ely : Prends-moi tel que je 

suis. .. -, ■ 
Marquis de Chomond : Vigeur de des-

SUS' 
Marquis de Clanrickarde : Ung Roy, un 

joy, un loy. 
Marquis de Stigo : Suivez raison. 
Marquis d'Ormond : Comme je trouve. 
En voici quelques autres entre cent : 

Comte de Derby : Sans changer. 
Comte de Sprewsbury : Prest d'accom-

plir, . 
Comte de Pembroke : Ung je servirai. 
Comte de Suffolk : Nous maintiendrons, 
Comte de Portsmouth : En suivant la 

vérité. ^ . « • ' ■ 
Comte d'Harcourt : Le temps viendra. 
Comte de Falsmouth : Patience passe 

science. 
Comte Powlett : Garde la foy. 

' Vicomte Syderey : Droit et avant. 
Lord Turnham : Le jour viendra. 
Lord Kilmaine : Suivez raison. 

Paris, 5 octobre. 
Pour nous Français, la haine de l'Alle-

mand est le commencement de la sagesse; 
la haine et le mépris. Il nous faut réagir 
contre notre naturelle inclinaison au par-
don et à l'oubli. 

Nous avons affaire à un peuple avec le-
quel aucune conciliation ne saurait être 
envisagée. Il s'agit de l'aplatir ou d'être 
écrasé par lui sans rémission. 

J'ai tout à l'heure cédé à un mouvement 
d'impatience en entendant un homme en 
apparence doué de raison insinuer qu'il 
n'était pas juste de rendre la nation alle-
mande responsable des crimes de son ar-
mée... 

Voilà les bêtises qui recommencent ! 
Déjà, l'année dernière, il se trouva des 

bénisseurs pour établir cette distinction. 
Où, quand et sous quelle forme la race 

germaine a-t-elle désavoué les actes de 
brigandage qui l'ont à jamais déshono- j 
rée ? Des documents célèbres ont, au con-
traire, proclamé une étroite solidarité en-
tre l'Allemagne militaire et l'autre. 

En voici un de plus qu'il faudra joindre 
au dossier. Une institutrice de Dresde a 
dit dans une lettre adressée au Dresdner 
Nachrichten : a Nous devons être pour 
nos ennemis d'une dureté inexorable; 
nous devdns leur montrer que nous som-
mes capables d'être cruels et impitoya-
bles. » 

Cette démonstration a été faite et non 
sans éclat. 

L'éducatrice saxonne a ajouté : « En 
pariant ainsi, ce n'est pas seulement mon 
opinion que j'exprime, mais celle de cen-
taines de milliers de personnes; celle, j'ose 
le dire, de la majorité de notre peuple al-
lemand. » 

C'est l'évidence même, et si par aven-
ture quelques Allemands sont d'un avis 
contraire, il faut bien reconnaître qu'ils 
s'abstiennent de lever la main. 

Oui, j'ai déjà eu l'occasion de l'écrire 
à cette place, je crains que notre nation 
oublie promptement ses terribles griefs. 

Notez ceci. Le général Canonge vient 
de publier un livre intitulé : « L'invasion 
allemande en 1870-1871 », qui est un ac-
te d'accusation contre nos envahisseurs. 
Avant la guerre, il n'avait pu trouver un 
éditeur pour cet ouvrage. On lui faisait 
observer que le courant des idées n'était 
plus là ! Cela revenait à dire que les cri-
mes allemands commis en France n'étaient 
plus « d'actualité ». 

Ils allaient le redevenir. 
Au début de la guerre, quand on signa-

la les premiers forfaits des années alle-
mandes, je rappelai qu'Edouard Fournies 
avait publié, après la précédente invasion, 
sous ce titre : Les Prussiens chez nous, 
un volume accusateur d'une documenta-
tion bien contrôlée et qui n'avait pas triom-
phé d'une manière bien remarquable de 
l'indifférence publique. 

Il faudra que cette fois notre pays re-
trouve et conserve la mâle faculté de l'in-
dignation, et qu'après la fin de la guerre 
il continue à voir ^nj^l^ljerfland un en-
nemi. 

Heine assurait, vers 1840, que non 
seulement ses compatriotes ne nous 
avaient pas pardonné leur déroute d'Iéna, 
mais qu'ils ne nous pardonnaient pas da-
vantage l'exécution de Conradin. U s'a-
gissait de ce Conradin de Hohenstaufen, 
que Charles d'Anjou fit décoller à Naples 
en l'an 1269. 

Me préserve le ciel de toute tentation 
de justifier Charles d'Anjou, qui dans cet-
te circonstance ne fut point sans repro-
che, mais enfin il faut être Boche du haut 
jusques en bas pour conserver pendant 
quatre cents ans, comme dans un bocal, 
des griefs tels que celui-là, dont l'impor-
tance est, après tout, secondaire. 

Quand il s'agit de haïr, le Boche ignore 
la prescription. 

-&» 
Je n'en demande pas tant à mes compa-

triotes, mais je leur fais observer qu'après 
la guerre actuelle ils seraient impardon-
nables de ne point tenir rigueur à des en-
nemis qui ne désarmeront vis-à-vis de nous 
qu'en apparence, sous la pression de la 
nécessité. 

Notre histoire abonde en réconcilia-
tions internationales. 

J'ai connu d'anciens combattants de ta 
guerre de Crimée; ils avaient gardé dan* 
leur vieillesse un souvenir presque amw 
cal de leurs adversaires russes. Ils en rap-
pelaient la bonne grâce, la loyauté et la 
courage. Pendant les suspensions d'ar» 
mes, Russes et Français fraternisaient 
gaîment et se complimentaient les un* 
les autres sur leur valeur militaire. Quan<t 
le signal de la reprise du feu était donné, 
les adversaires échangeaient une dernièra 
poignée de main et allaient reprendre leu# 
poste de combat. 

Des affinités psychologiques nous rap-
prochent des Slaves. Tout nous éloigna 
des Germains. 

Quels souvenirs laisseront à nos alliés 
et à nous les Allemands qui ont déshonoré 
leurs armes par la férocité, les savantes 
traîtrises, un infernal raffinement de tou* 
les maux de la guerre? 

Ces souvenirs seront atroces, à n'eu, 
pouvoir douter. Seront-ils durables chea 
nous? 

On ne peut que l'espérer dans Tinté» 
rêt de notre avenir national. 

Albert ROBERT. 

LE KRONPRINZ 
ET LES PRISONNIERS 

Paris, 5 octobre. — Un soldat colonial. 
Albert G..., chauffeur de taxi, et qui fut 
« cuistot » de sa compagnie, fait prison» 
nier, a pu s'évader, il rapporte qu'à S..., 
il eut souvent l'occasion de voir le kron. 
prinz. Celui-ci affectait de se montrer ai« 
mable, il plaisantait et interpellait fami-
lièrement les prisonniers. 

« Parfois, dit Albert G..., il interrogeait 
l'un de nous, s'enquérait de sa situation 
avant la guerre Un jour qu'il demandait 
à un de nos camarades d'infortune quella 
profession il exerçait, celui-ci répondit 
sans hésiter : 

» — Je suis rentier! 
» — Ah ! Et vous viviez sans vous en-

nuyer ? 
" — Certes, répondit le prisonnier, j'al-

lais à la chasse et à la pêche. 
» Le kronprinz se mit à rire. Et, cu« 

rieux, demanda : 
»— Faites voir vos mains ? 
«Avisant les traces que le travail avail 

laissées dans les paumes du prisonnier, 
il interrogea : 

" — Comment appelez-vous cela en 
français ? 

» — Des ampoules. 
» — Eh bien l pour ne pas avoir trop 

d'ampoules, ne travaillez pas trop, fit 1» 
kronprinz. 

» Une autre fois, ce fut à moi qu'il s'a-
dressa. Il me dit : 

» — Vous, que faisiez-vous avant d'êtr< 
ic i ? 

» — J'étais cuisinier, répondis-je en 
plaisantant. 

» — Ah ! cuisinier. Comment trouvez-
vous la nourriture ici ? 

» — Ma foi, je trouve qu'on est mai 
nourri. Ce n'est pas bon et les portion» 
sont maigres. 

» Le kronprinz me regarda, '1 parut gê-
né, puis me dit, en riant : 

» — Que voulez-vous, c'est de la faulS 
à vos amis les Anglais. Ils empêchent les 
approvisionnements d'arriver. 

» Les gamins savaient exploiter les ma* 
nies de l'impérial héritier. Lorsqu'ils la 
rencontraient, ils le saluaient militaire-
ment. Cette marque de politesse leur va-
lait un mark ! » 

lies Alliés et la Production d'Or* 
au Transva.al 

Dans une allocution prononcée le moit, 
dernier à la Chambre des .aines du Tran.S-
vaal, le président de celle Association, M_ 
W. H. Dawe, a attiré l'attention sur lïim-
portance vitale pour la cause des alliés 
de la production d'or du Sud-Afrique. 

De nombreux employés des mines dési-
raient partir,pour le front, mais dans car-
tains cas l'autorisation ne put leur clrt 
accordée ■ i qu'il était impossible de ris 
quer de compromettre l'industrie aurifère, 

Les paiements considérables faits en oi 
depuis la "uerre et pour les besoins di 
celle-ci, ne purent, en effet, être effectuât 
que parce que l'empire britannique pro-
duit annuellement 68 millions de livra 
sterling de précieux métal, dont 38 mil 
lions de livres représentent le rendement 

du Transvaal. 

—o—o—o - —o—r»—o- o~o r --(»—O—O—0—4 

LOCOMOTIVE PRISE AUX BOCHES 

Cette locomotive à pétrole est utilisée pour ravitailler en munitions notre 
artillerie lourde Photo MENIN. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

»* Qu'est-ce que tu dis? inlerrogea-
J-elle, croyant encore à une plaisan-
terie. Le mariage... 

— Le mariage de papa avec madame 
Davesnes, parbleu ! précisa André. Je 
jte demande si l'on se prépare à solli-
citer bientôt notre consentement. 

Elle eut un haussement d'épaules. 
— Tu es fou, André... Et d'ailleurs, 

madame Davesnes m'a dit cent fois 
qu'elle ne voulait pas se remarier... 

André ferma son livre et se leva. 
— Elle ne veut pas se marier... avec 

le commandant Housselle, nui l'em-
mènerait tôt ou tard en province et qui 
ia soumettrait tout de suite au supplice 
de l'adoration perpétuelle, parbleu, je 
te crois!... Mais avec papa, qui, loin 

de l'arracher à Paris, l'introduirait 
dans le « Tout Paris », avec papa qui a 
une grande situation, qui lui ferait 
connaître d'autres célébrités que Ca-
lixte Maubray, et qui l'aimerait juste 
assez pour flatter sa vanité sans em-
bêter son égoïsme... oh ! que si ! 

Tandis que son frère parlait adossé 
à la cheminée, Rosemonde s'était as-
sise à la place qu'il venait de quitter... 
elle tournait et retournait dans sa 
main un porterplume pris sur la table, 
elle ne savait que répondre. 

— Mais, papa, lui-môme, ne nous a 
jamais permis de supposer... com-
mença-t-elle pourtant. 

— Papa? répondit André,., mais 
c'est 'lui qui a dès le démit mijoté Ce 

manage-là 1 II gagne beaucoup d'ar-
gent, papa, mais il n'a pas le sou ! 
et madame Davesnes lui apporte un sac 
respectable. Premier avantage ! Puis 
madame Davesnes est jolie, ce qui ne 
gâte rien pour papa... qui s'y con-
naît !... Elle est même jolie décorative-
ment, si j'ose m'exprimer ainsi com-
me dirait M. Césaire... Et papa a tou-
jours recherché ce qui est décoratif 
Une jolie femme à lui, — légitimement 
s entend, — c'est un bibelot d'art qui 
manquait à son patelin... il est vrai 
que la pauvre petite créature n'a pas 
beaucoup de cervelle et encore moins 
de cœur... mais qu'est-ce que cela fait 
à papa ? Il se payera la jouissance de 
l'habiller de robes épatantes, de la pro-
mener à son bras, en se disant., pour 
la galerie : « Ma femme est une des 
plus élégantes de Paris, elle décote la 
belle madame X... et l'écrasante ma-
dame Z... » Puis, avec Francine il 
pourra donner des fêtes où l'opéra èt la 
comédie 1 seront représentés " avec le 
Grand-Guignol et la Scala !... Ce sera 
l'âge d'or !... Second, troisième qua-
trième avantage !... Je te dis que ce 
mariage est dans l'air... Et je veux bien 
que la crique me croque s'il n'est 
pas décidé avant huit jours. 

Rosemonde fixait sur son frère des 
yeux fearés. 

— Tû es effrayant, dit-elle, comment 

en es-tu venu à penser tout ce que tu 
viens de dire ? 

— Oh ! il y a déjà quelque temps que 
je prends des notes... Est-ce que tu ne 
trouves pas, toi, que papa va bien sou-
vent te chercher avenue des Champs-
Elysées... et qu'il met bien de.Hem-
pressement à accepter les invitations 
de madame Arvin ?... Mais, c'est avant-
hier — Chez madame Arvin précisé-
ment — à ce dîner où j'étais invité 
aussi, que ma conviction s'est affer-
mie... J'ai observé madame Davesnes, 
j'ai observé paRa... et j'ai été fixé... 
Ge que ça la flatte cette petite femme 
que'papa la gobe... c'en.est drôle! 
Quant à papa... oh ! papa, il faisait son 
charmeur, fallait voir ! Et puis, tu sais, 
un autre symptôme à signaler... Il' y 
met des formes, papa... oh ! rien à 
dire!... Voyons, Zozi, tu as bien re-
marqué que., depuis la rentrée, le 
groupe des « Evolutionnistes » se 
dérange ? 

Après un court silence, Rosemonde 
se leva. 

— .Je crois que tu te trompes, dit-
elle en se dirigeant vers la porte, et en 
tout cas... en tout cas, mon petit An-
dré, je t'assure qu'il vaudrait mieux 
ne pas parler de... tout cela, comme tu 
en Darles, c'est trop triste ! 

Mais eue savait qu/André ne se trom-
pait pas, qu'une l'ois de plus, ce cy-

nisme d'écolier clairvoyant et mal 
élevé l'avait mise en face de la vérité. 
Maintenant ses souvenirs se préci-
saient, se classaient, prenaient une si-
gnification. 

Depuis le retour de Rosemonde, il 
était rare que le samedi, sous quelque 
paternel prétexte, M. Frégyl ne fît pas 
chez madame Davesnes une plus ou 
moins courte apparition. Il arrivait à 
l'heure intime que le commandant 
Rousselle semblait avoir oubliée. Reçu 
gentiment, presque affectueusement, il 
s'asseyait dans l'atelier, étudiant les 
progrès de l'aquarelle, disant des,riens 
qui amusaient Francine... Parfois, la 
jeune femme le consultait gravement 
sur des questions de toilettes ou 
d'ameublement... Tout récemment, il 
l'avait plaisantée sur sa passion pour 
le « Modem style ». et l'esthétique déca-
dente, .puis il" s'était appliqué à lui 
prouver que sa joliesse très française, 
très parisienne, n'arrivait à la toute 
grâce du type qu'elle représentait que 
le jour où elle se déciderait à demander 
au dix-huitième siècle les seuls atours, 
le seul cadre qui dussent lui convenir 
absolument. En .quelques mots, il avait 
fait de Francine un Watteau délicieux, 
l'habillant de clair, l'enveloppant d'une 
atmosphère fine et blonde, faisant pas-
ser sur elle je ne sais quel charme de 
fantaisie'délicate et de précieuse frivo-

lité. Ravie, madame Davesnes s'était 
avouée convaincue ; on eût dit que 
quand M. Frégyl était là, elle se sen-
tait en beauté... 

Elle ne parlait plus du commandant 
Rousselle; un jour seulement, elle avait 
dit à Rosemonde : 

— Je viens d'apprendre que le pau-
vre commandant a sollicité du minis-
tère une mission qui l'éloigné de Paris 
et qu'il a obtenu un poste dans le Sud 
Oranais... Il a bien fait, puisqu'il ne 
pouvait se résigner à n'être pour moi 
qu'un ami. 

La jeune fille s'était étonnée du ton 
sérieux de Francine, de son air posé, 
raisonnable... 

De temps à autre, M. Frégyl appor-
tait à madame Davesnes ou à madame 
Arvin une loge pour telle représenta-
tion exceptionnelle, des invitations 
pour telle soirée, tel concert recherché 
où il comptait se rendre lui-même avec 
Rosemonde. Les soirées où l'avocat 
conduisait si gracieusement sa fille 
étaient souvent, très souvent, presque 
toujours celles où Francine devait se 
trouver... On se rencontrait... M. Fré-
gyl disait : 

— Quelle charmante amie tu as là, 
ma netite Zozi ! 

« Papa épousera Francine, oui, An-
dré a bien deviné... Il faut que j'aie 
vécu dans un rêve pour ne l'avoir pas 

moi-môme compris », se répétait ma-
demoiselle Frégyl. 

Des larmes lui jaillirent des yeux. 
Dans sa chambre, sur son bureau, un 
portrait, une miniature très fine et 
toute fraîche souriait... c'était l'image 
d'Hélène Frégyl, la jolie petite mèra 
morte à vingt-quatre ans. 

— Pauvre maman 1 murmura la 
jeune fille... 

Cependant elle était comme surpris* 
de ne pas ressentir une peine plut 
aiguë. Elle ne souffrait que dans la 
souvenir d'adoration qu'elle avait, 
gardé à sa mère. Ses rapports avec son 
père ne reposaient pas sur une inti< 
mité assez complète pour que la venua 
d'une étrangère dût les changer beau< 
coup. M. Frégyl jugeait bon de se re-
marier, mieux valait qu'il épousât 
Francine que toute autre. 

Elle était aimable, douce, générale* 
ment facile dans les relations de la via 
de tous les jours. Elle resterait tout 
naturellement l'amie de Rosemonde„ 
elle ne songerait point à se poser en; 
mère... Rosemonde cessa de penser ël 
elle-même pour donner toute sa pitié,, 
toute sa sympathie douloureuse an! 
commandant Rousselle, à son grandî 
ami de Pléneau. Et une fois de plus,-
elle se demanda si ce n'était pas ui» 
grand malheur d'aimer. 

(A suivre! 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
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Le bombardement réciproque a continué EN ARTOIS particulièrement 
noient au sud du bois de Givenchy. Nous avons fait quelques progrès à la grenade 
dans les boyaux au sud-ouest du château de la Folie. 

Sur tout le reste du front, on ne signale que des actions d'artillerie de part 
tt d'autre, en CHAMPAGNE, entre MEUSE et MOSELLE, au nord de 
Fiirey, et'sur le FRONT DE LORRAINE, aux environs de Leintrey, Gon-
drexon et Domevre. 

^ r r « 

jO>xx O Octobre (28 jtx.) 
Notre action en CHAMPAGNE a obtenu aujourd'hui de nouveaux résul-

tats. Nos troupes d'infanterie ont, après une solide préparation par le canon, 
enievé d'assaut ic village de TAHURE et atteint le sommet de 
la butte du même nom formant point d'appui dans la seconde 
ligne de résistance ennemie. wf,D«„ MAVABIM Nous avons également progressé aux environs de la FERME NAVARIN. 

Le total des prisonniers actuellement dénombrés dépasse un millier. 
Sur le reste du front, on ne signale que des combats d'artillerie, particulière-

ment violents en ARTOIS, dans la région du bois de Givenchy et de la cote 119; 
tn ARGONNE, au nord de La Harazée, au bois Le Prêtre; en LORRAINE, 
près de Leintrey, Reillon et Badonviller, ainsi que dans les VOSGES, sur la crête 
de Metzeral. 

V 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPREME 

Home, 6 octobre. 
Dans la vallée de TERRAGNOLO, sur la 

roule de Reverero, une de nos colonnes a 
occupé, le 5 octobre, les localités de Cam-
oori et d'Alla Volta, sur les pentes rnéri-
îionalês du Dos -del- Somme (plateaux 
ie Folgaria). 

L'ennemi a abandonné hâtivement aussi 
\a bourgade voisine de Piazza en se reti-
rant vers Potrich, poursuivi par le jeu efji-
zace de notre artillerie. 

De petites rencontres ont eu lieu sur la 
crête BEI SELASS, entre Fella et Dogna, 
au sud-ouest de Leopoldskirchen et en jace 
Peteano, sur las pentes septentrionales 
iïu CARSO G0R1ZIAN0. L'ennemi a été 
repoussé et a laissé entre nos mains quel-
ques prisonniers. 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, li octobre. 
Sur te jront de la région de RIGA, plu-

Heurs engagements. Au nord de Birsha-
len, nos troupes ont occupé une partie des 
tranchées allemandes et la rive gauche 
ie la rivière Karoum, rejoignant la Dwina 
mire les villages d'Elisenof et de Tannen-
tel. .. ■ 

Les combats siu te iront des lacs de 
DEMMEN, DRISV1ATY, MEDZ10L et 
V1CIIENE.V continuer!,. Après un violent 
corps' à corps nous avons occupé le vil-
lage de Vassilina, au sud-est de Kozianu 
si le village de Roussaki, sur la rivière de 
la Medziolkn <.u nord de Poslava. 

Un combat à lu baïonnette près du vil-
lage de Pasternak! dans la région de 
ROUSSAKI s'est terminé à notre avan-
tage. Novs avon- occupé le village. 

bans In région de SMORGON et plus 
an sud, ainsi que sur le NIEMEN supé-
rieur, dans la région du village rie Itietia-
titchi, des escarmouches continuelles ont 
eu. lieu: avec l'ennemi, Q»i s'cfjnrce. sans 
succès d'avance' vers l'est. 

Après des combats sur le STYR moyen, 
dans la zone du chemin de fer rie Kovel à 
Sartiïf,"éàs troupes ont occupé les villuges 
'le Voulka, Golouzyskaia Opto.vo, Volt-
chetzk et Mericwsfika. En quelques en-
droits, l'ennem'. a reculé en désordre. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pélrograd, 6 octobre. 

Sur tout le front, excepte dans la ré-
gion de VAN pas d'engagement sérieux. 
S'i/.r divers points les turcs ont {ait des 
lenlulives pour avancer dans la direction 
de notie front iète; mais toutes ces tenta-
tives ont été facilement enragées. 

Des escarmouches d'avuni-gardes d'un 
[■(iracli'ie vins autm* oui été sii/nalées: 
dans. la rcqinn du littoral de la. mer 
NOIRE, an s.::l-ouest de KHOPA et plus 
loin au sud-est jusqu'au confluent du 
milOlWK et de l'OI.TA, dans la région 
WlchkiiH. 

Sur le fronl d.u confluent, du TCHOROK 
et ri.e l'OI.TA et plus loin au sud-est, A 
peu. près A travers le UK de Tarloum jus-
qu'au Klwrassan, quelques reconnaissan-
tes réussies de no* éclaireurs. Dans la 
région de D0I1TAKH sur l'Euphrale, au 
sud â'Atachkëft vers l'est de. Melazghert 
et dans ta région 4'ARflCH, sur l'extré-
mité nord-esl du lac de Vint, le calme, rè-
gne en général. 

Au sud-ouest de la ville de VAN, nos 
troupes ayant battu un détachement turc, 
ont continué, le 'A octobre, à poursuivre 
l'ennemi qui se retire le long de la côte 
sud du lac da Van en avançant par- des 
chemins de montagnes par des cols de 8 
à 9 mille pieds. 

Plus loin au sud-est de, la région de 
BACHKALA et d'OURMIA, pas de chan-
gements. 

 « — 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 6 octobre. 
L'artillerie ennemie n'a montré que très 

peu d'activité devant notre front. Elle a 
bombardé la région de FURNES, PER-
VYSE, OOSTKERQUE. 

Lutte à coups de bombes dans la région 
au nord de STENSTRAETE et au nord de 
DIXMl'DE. 

Notre artillerie a dispersé des travail-
leurs sur plusieurs points. 

Conseil des Ministres 
Paris, 6 octobre. — Les ministres se 

sont réunis à midi, à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré, pour examiner la 
situation. 

M « p 

Groupes et Commissions 
POUR LA REFORME JUDICIAIRE 

Paris, 6 octobre. — La commission de 
législation civile et criminelle a voté a, 
l'unanimité la motion suivante de M. 
Emile Bender : 

« La commission estime qu'il est à la 
fois indispensable et opportun de réaliser 
enfin la réforme judiciaire. Elle prie, en 
conséquence, le garde des sceaux de vou-
loir bien préparer et déposer, dans le plus 
bref délai possible, un projet, de loi sur 
cette question. » 

COMMISSION DE L'ARMEE 
Paris, 6 octobre. - La deuxième sous-

oommission de la commission di l'armée 
(armements], réunie sous la présidence 
de M. Treignier, a décidé de demander au 
sous-secrétaire d'Etat aux munitions : 

1? Que la loi du 29 septembre 1915, sur 
la déclaration des tours à métaux, presses 
hydrauliques ou autres et marteaux-pilons, 
soit mise en apnlication le plus tôt possi-
ble; 

2A Que toutes mesures soient prises pour 
permettre éventuellement la réquisition, 
nu profit r'j' ; établissements et industriels 
travaillant pour la guerre, des locaux, des 
forces motrices, outillage et matières pre-
mières actuellement inutilisées; 

3° Que des instructions soient données 
d'urgence pour l'application rigoureuse 
des dispositions de la circulaire ministé-
rielle des 9 et 10 juin, relative à la mise 
à la disposition des industriels des ou-
vriers spécialistes appartenant 0. l'armée 
active. 

COMMISSION DES AFFAIRES 
EXTERIEURES 

Paris, 6 octobre. — Une délégation de 
la commission des affaires extérieures a 
été reçue cette après-midi par le prési-
dent du conseil qui lui a fait savoir qu'il 
se rendrait lundi procha.in devant cette 
commission en compagnie des ministres 
des affaires étrangères, de la guerre et 
de la marine, pour s'entretenir avec elle 
de la situation diplomatique et, en parti-
culier, de la situation dans les Balkans. 

COMMISSION MIXTE 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 

Paris, (i octobre. — Le ministre de la 
guerre et le ministre de l'agriculture vien-
nent de signer l'arrêté ci-après : 

» Considérant que la mobilisation géné-
rale a appelé spus les drapeaux un très 
grand nombre d'hommes exerçant des 

professions agricoles et provoqué par sui-
te une raréfaction sensible de la main-
d'œuvre disponible dans les campagnes; 
qu'il est, dès lors, absolument indispen-
sable pour l'exécution des principaux 
travaux agricoles de faire appel, sous une 
forme ou sous une autre, à la main-d'œu-
vre militaire; qu'en raison de la prolon-
gation des hostilités, il convient de facili-
ter et d'accélérer, par la création d'un 
organe permanent, les rapports existant 
entre les départements de la guerre et 
de l'agriculture. 

» Arrêtent : 
» Article premier. Il est constitué, pen-

dant la durée de la guerre, une commis-
sion mix' ■ de la main-d'œuvre agricole 
chargée d'étudier les questions se ratta-
chant à l'emploi de la main-d'œuvre mili-
taire pour les travaux de la terre, et d'u-
ne manière générale, au concours prêté 
à l'agriculture par les hommes présents 
sous les drapeaux; 

» Art. 2. Cette commission est composée 
comme su:t : membre civil, le directeur 
de l'enseignement et des services agrico-
les (ou son délégué) du ministère de l'a-
griculture; membre militaire, un officier 
supérieur de l'état-major de l'armée du 
ministère de la guerre. » 

Les Congés payés dans 
les Arsenaux de la Marine 

M. Mahieu, député, demande au minis-
tre de la man » s'il ne convient pas, en 
ce qui concerne les congés payés, de met-
tre les ouvriers des arsenaux de la ma-
rine sur un pied d'égalité avec ceux de 
la guerre, qui jouissent de ces congés 
payés et auxquels, de plus, on a fait le 
rappel des jours qui leur avaient été sup-
primés depuis la mobilisation. Voici la 
réponse du ministre : « Une circulaire du 
30 septembre 1915 prévoit la concession, 
par roulement, de congés payés de six 
jours ouvrables au personnel ouvrier des 
arsenaux ot établissements de la marine. » 

Les Cours de l'Ecole coloniale 
Paris, G octobre. — La division prépara-

toire de l'Ecole coloniale va ouvru ses 
cours en vue du concours du mois de juil-
let 1916. Le nombre des élèves sera évi-
demment très réduit, car les conditions de 
santç qui sont nécessaires pour suivre les 
carrières coloniales sont a peu près les 
mêmes que celles que doivent remplir les 
jeunes gens reconnus aptes au service, 
par conséquent ceux des classes 1915, 16, 
17, parmi lesquels devait se recruter en ce 
moment la division préparatoire. 

Néanmoins, il est certaines carrières 
pour lesquelles les conditions d'apti-
tude physique ne sont pas aussi stric-
tes, par exemple la magislrature co-
loniale, qui se recrute dans des conditions 
analogues à la magistrature métropoli-
taine; le corps des services civils d'Indo-, 
chine, pour lequel il n'est pas nécessaire de 
pouvoir monter a cheval. 

La perte d'un bras ou d'un œil peut ne 
constituer aucuno objection au service co-
lonial. Aussi est-il probable qu'un certain 
nombre de jeunes gens, réformés dans ces 
conditions, n'hésiteront pas à aller cher-
cher aux colonies la vie active qu'ils ne 
pourront plus trouver dans le métier mili-
taire. 

DE rjuiT 

M. Millerand et l'Aviation 
Le ministre do la guerre, accompagné du 

colonel Bouttiaux, adjoint au sous - secré-
taire d'Etat de l'aéronautique, est allé visi-
ter cette après-midi quelques - uns des éta-
blissements privés travaillant, pour l'avia-
tion. Le ministre, très frappé par les ré-
sultats obtenus, a témoigné à plusieurs 
reprises aux constructeurs toute sa satis-
faction pour les améliorations apportées et 
les progrès réalisés sur les différents fy. 
pes d'appareils qui lui ont été montrés. 

M. Albert Thomas 
en Angleterre 

Londres, 6 octobre. — M. Albert Thomas 
et les officiers qui l'accompagnent se sont 
rendus hier au ministère des munitions. Ils 
ont déjeuné avec M. Lloyd George. 

Dans l'après-midi, en compagnie de plu-
sieurs fonctionnaires du ministère, ils ont 
visité YVoohvich, mi M. Albert Thomas a 
conféré avec le directeur de l'arsenal. 

Londres, 6 octobre. — M. Albert Tho-
mas, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, a 
eu, dans la matinée, une conférence au 
ministère des munitions avec les mem-
bres du comité central pour le travail des 
munitions. 

L'Allemagne ne renouvelle pas 
le Vestiaire des prisonniers français 

Paris, 6 octobre. — Les assurances du 
gouvernement allemand d'après lesquelles 
il pourvoit d'une manière suffisante au 
renouvellement du vestiaire des prison-
niers français ne semblent pas répondre 
à la situation réelle, d'après l'ensemble 
des renseignements de source officielle ou 
privée qu'à reçus le gouvernement de la 
République. Celui-ci, qu' se préoccupe de 
cette question depuis le début des hostili-
tés, ne s'est pas contenté de protester à 
maintes reprises contre la situation faite 
à ses nationaux, i! a fait organiser, com-
me l'indique avec plus de détails la ré-
ponse à la question 812, un comité de se-
cours à Berlin par l'ambassade d'Espagne. 
Il a mis une somme de 500,000 fr. à la 
disposition de M. Polo de Bernahé pour 
ce comité, auquel dos wagons de vête-
ments chauds ont été envoyés d'autre part 
par le gouvernement. 

En outre, sur les deux millions volés 
par lg Parlement pour satisfaire aux be-
soins des prisonniers, des subventions 
sont accordées aux œuvres philanthropi-
ques qui envoient des vêtements à ces 
derniers. 

Le gouvernement allemand, malgré les 
représentations qui lui ont été faites et au 
mépris de ses propres affirmations, conti-
nuant à ne pas remplir les obligations que 
lui impose l'article 7 'lu règlement annexé 
à la quatrième convention de La Haye, le 
ministère des affaires étrangères étudie 
actuellement, d'accord avec le ministère 
de la guerre, les mesures à prendre pour 
parer à cette situation. Il examine notam-
ment s'il ne serait pas possible au gou-
vernement français en raison de l'appro-
che de l'hiver, de recourir plus largement 
encore qu'il n'a été fait jusqu'ici à l'obli-
geante entremise de l'ambassade d'Espa-
gne à Berlin pour faire parvenir à nos 
compatriotes les vêtements qui leur sont 
nécessaires. 

Au Maroc 
MM. Sarraut et Abel Ferry 

à Casablanca 
Casablanca 0 octobre. - Dans la ma-

tinée M. Abel lerry, sous-secrétaire 
d Etat aux affaires étrangères a visité 
les travaux du port de Casablanca M 
Sarraut, ministre de l'instruction publi-
que, le résident général et M. Abel Ferry 
se sont rendus chez lladj Omar Tazi pa-
cha de Casablanca, qui a donné une ré-
ception en l'honneur des membres du 
gouvernement, français. Le grand-vizir 
le ministre de la justice chérifïen et dè 
hauts dignitaires marocains de la région 
y assistaient. 

Les ministres ont visité l'Exposition à 
quatre heures, puis présidé un banquet 

t donné par la colonie française. 

«ES OPERATIONS 
LE FRONTÏRAIÇAIS 
Paris, 6 octobre. — On a aujourd'hui 

la statistique exacte des prisonniers 
transportés par les chemins de fer pen-
dant la semaine du 27 septembre au 3 oc-
tobre. Ce chiffre est de 23,258 soldats et 
sous-officiers et 184 officiers. 

Dans ces ohiffres ne sont pas compris 
les prisonniers évacués les 25 et 26 sep-
tembre, c'est-à-dire les deux premiers jours 
de l'attaque, dont le recensement n'a pas 
été fait d'une manière absolue. On peut 
donc conclure quv le nombre total des 
prisonniers varie de 25,000 à 30,000. 

CE QU'A VU LE CORRESPONDANT 
D'UN JOURNAL ALLEMAND 

Genève, 6 octobre. —- La « Gazette de 
Voss » reçoit de son envoyé au quartier 
général allemand en France les rensei-
gnements suivants sur l'attaque française 
du 25 septembre : 

« L'attaque fut préparée avec une at-
tention et une circonspection qu'on ne 
peut faire moins que d'admirer, encore 
qu'elles viennent de l'ennemi; les meil-
leures troupes furent mises en branle. 
Nous avons la preuve que l'ennemi qui 
se trouvait devant nous disposait de for-
ces quatre fois supérieures aux nôtres. 
Elles se composaient en partie de trou-
pes fraîches, en partie de troupes ancien-
nes qui avaient été préalablement, mises 
au repos et soignées de manière à être 
dans les meilleures conditions possibles 
pour combattre. 

» Tous les soldats sont vêtus, équipés 
et armés de neuf. Derrière le front, fran-
çais on a indubitablement travaillé aveo 
une grande activité et une grande dili-
gence. La technique des assaillants fut 
étudiée à fond dans les plus petits dé-
tails. » 

Afflux de Blessés allemands 
Amsterdam, 6 octobre. — On mande de 

Clèves que de nombreux trains-hôpitaux 
chargés de blesses et venant de l'ouest 
par les diverses lignes s'arrêtent dans 
toutes les gares, déposant dans chacune 
un certain nombre de blessés, qui sont 
transportés d,- 1 les hôpitaux déjà trop 
pleins. Toutes les localités d: la Belgique 
regorgent de blessés. 

Von Winterfeld sur le Front 
Amsterdam, 6 octobre. — Le lieutenant-

colonel von winterfeld, ancien attaché mi-
litaire à Paris, complètement rétabli, a reçu 
un poste de colonel au quartier général alle-
mand. 

EIV ALSACE 
Les Allemands 

évacuent Turckheim 
Bâle, (5 octobre. — Après l'évacua-

tion de Munster et des localités de la 
vallée, il parait que les autorités Alle-
mandes procèdent à l'évacuation de 
Turckheim. 

La petite ville de Turckheim est à 
l'issue de la vallée de Munster â une 
distance d^environ huit kilomètres de 
Colmar. 

Concentration de 
Troupes allemandes 

à la Frontière suisse 
Genève, 6 octobre. — Depuis quelques 

jours arrivent des renforts de troupes im-
périales le long de la frontière, aux envi-
rons de Bàle- Les villages frontière 
Heggnhej, Hagen, Leifen et Neuweilem 
sont occupés par les soldats allemands, 
surtout par de la cavalerie du landsturm, 
la plupart des hommes d'âge avancé. Cha-
cun de ces villages ést occupé par 60 ou 
100 hommes. 

Jour et nuit des patrouilles circulent le 
long de la frontière où l'on n'avait plus 
revu de soldats demis le mois de janvier, 
On ne connaît pas le but de ces mouve-
ments, mais on pense que l'on veut ainsi 
renforcer les années d'Alsace ou que l'on 
redouterait une offensive des troupes fran-
çaises, 

Les Pendaisons en Belgique 
Le Havre, 6 octobre. - Les exécutions 

capitales se succèdent en Belgique. Six 
jeunes gens viennent encore d'être pen-
dus sous l'inculpation d'espionnage. 

Le général allemand von Schroder vient 
de faire apposer à ce sujet l'affiche que 
voici sur les murs de Gand : « D'après la 
décision du conseil de guerre, six ci-
toyens belges ont été condamnés à la 
peine de mort pour espionnage et, d'après 
les lois de la guerre, ils ont été pendus 
en présence des échevins de la ville. » 
L'un de ces infortunés jeunes gens est 
M. Nachtergael, fils du commandant des 
; ^urs-pompiers de Gand. 

L'Emprunt anglo-français 
aux Etats-Unis 

New-York, 6 octobre. — On déclare que 
le montant des souscriptions à l'emprunt 
franco-anglais dépasse 500 millions de dol-
lars de 10 millions environ. 

Six souscripteurs ont souscrit ensemble 
100 millions. Le premier a souscrit 35 mil-
lions; le deuxième, 20 millions; le 3c, 15 
millions, et les trois autres chacun 10 mil-
lions; mais quelques-unes de ces souscrip-
tions s'appliquent probablement à plu-
sieurs personnes. 

La plus grande partie de l'emprunt est 
représentée par de petites souscriptions de 
1,000 et 5,000 dollars. II y en a également 
de nombreuses à 100 dollars. 

La Ratification par le Parlement 
français 

Paris, 6 octobre. — Los négociations 
pour la conclusion d'un emprunt franco-
anglais aux Etats-Unis ont, on le sait, 
abouti, à un succès complet. L'emprunt 
sera de 2 milliards et demi partagé par 
moitié entre la France et l'Angleterre. 

Le consortium des banquiers améri-
cains qui a garanti le montant de cet em-
prunt va ouvrir aux Etats-Unis une sous-
cription publique; mai» avant l'ouverture 
de cette souscription l'approbation des 
Parlements français et anglais doit être 
donnée. En conséquence, ces deux Parle-
ments vont être appelés à très bref délai 
à se prononcer.. 

En ce qui concerne notre pays, M. Ri-
bot, ministre des finances, déposera de-
mainl, sur le bureau de la Chambre un 
projet de loi ayant pour objet de l'auto-
riser, comme la constitution l'exige, à 
contracter l'emprunt en question. 

Dès aujourd'hui, il s'ept rendu à la fin 
de la journée à la commission du budget 
pour lui exposer les négociations pour-
suivies et les résultats obtenus et mettre, 
le rapporteur général en mesure de faire 
son rapport immédiatement. De la sorte, 
la Chambre pourra demain, après le dé-
pôt du projet de loi et la lecture du rap-
port de la commission, voter, séance te-
nante, le projet de loi. 

Quant au Sénat, lors de sa dernière 
séance, il avait fixé sa prochaine réunion 
au 14 octobre. Hier soir. M. Viviani, pré-
sident du conseil, et M. Ribot, ministre 
des finances, se sont rendus chez M. An-
tonin Pubost, président du Sénat, et lui 
ont demandé de convoquer, en vertu 
des pouvoirs qui lui appartiennent, le 
Sénat pour après-demain vendredi. M". 
Antonin Dubost, y a consenti, et en consé-
quence le « Journal officiel » a enregistré 
la convocation de la Haute-Assemblée 
pour le vendredi 8 octobre, à deux heu-
res. 

En cet état, le Sénat pourra voter après-
demain le projet de loi qui deviendra 
ainsi loi définitive. Ce projet comporte 
simplement l'autorisation d'emprunter et 
l'exemption d'impôt pour l'emprunt ainsi 
contracté. 

Depuis la guerre de 1870-71, c'est la 
première fois que la France contracte un 
emprunt extérieur. 

Paris, 6 octobre. -— La commission du 
budget, a entendu le ministre des finan-
ces sur le projet de loi tendant à approu-
ver l'emprunt franco-anglais aux Etats-
Unis. La commission a approuvé ce pro-
jet, qui ;era déposé dès aujourd'hui et 
a chargé M. Métin de la rédaction du rap-
port en concluant à son adoption. 

LA VEILLÉE DES ARMES 
S LES BALKANS 

On Ultimatum de la Bulgarie à la Serbie 
Les Ambassadeurs des Allies à Sofia 

ont réclamé leurs Passeports 

Pétrograd, 6 oGiîobre. 
On téléphone de Moscou 

que l'archimandrite serbe 
Michel, qui réside dans cette 
ville, a reçu un télégramme 
de Nisch annonçant que la 
Bulgarie a décliné l'ultima-
tum russe et a adressé de 
son côté à la Serbie un ulti-
matum de vingt-quatre heu-
res relatif à la Macédoine. 

La Réponse de la Bulgarie 
Sofia, 5 octobre. — Le gouver-

nement bulgare a remis, à 2 heu-
res 40 de l'après-midi, aux mi-
nistres de Russie et de France 
les réponses à l'ultimatum remis 
hier par les représentants de la 
Russie et de la France. Ces ré-
ponses sont nettement négatives. 

Sofia, 5 octobre. — Les mi-
nistres de Russie, de France, 
d'Angleterre et d'Italie ont de* 
mandé leurs passeports, la ré-
ponse à l'ultimatum de la Russie 
étant insuffisante. 

Sofia, 6 octobre. — Le repré-
sentant de la Serbie a demandé 
dans la matinée ses passeports. 

Pétrograd, 6 octobre. — Le consul 
de Bulgarie a quitté la Russie; quant 
au ministre de Bulgarie, il restera pro-
bablement en Russie en qualité de sim-
ple particulier. 

— 

Déclarations 
de M. Radoslavoïf 

Amsterdam, 6 octobre. — Suivant une 
dépêche de Sofia, M. Radoslavoiï aurait 
déclaré aux représentants des partis gou-
vernementaux : 

Nous sommes acoulés à la guerre. 
Nous devons défendre nos intérêts na-
tionaux. Il nous faut arracher à nos 
ennemis par la force des armes ce 
qu'ils nous ont pris il y a deux ans, et 
obtenir complète satisfaction de tous 
les affronts. 

La Main-Mise de l'Allemagne 
Londres, 6 octobre. — Un télégramme 

de Sofia, venu par Bucarest, confirme la 
déclaration que le ministère de la guerre, 
les chemins de fer, la cour et le roi sont 
au pouvoir des Allemands. M. Radosla-
voff réunit les hommes politiques et leur 
déclara que la Bulgarie ne pouvait pas 
accepter les propositions des puissances 
de llïntente, parce q|i'e-lles no parlaient 
pas de la Macédoine, du territoire grec et 
de la Drobudja. Il ajouta qu'une con-
vention militaire était conclue avec les 
Austro-Allemands pour l'invasion de la 
Serbie, et qu'il était impossible à la Bul-
garie de revenir en arrière. 

Envol de Troupes turques 
Athènes, 6 octobre. — On annonce com-

me certaine l'arrivée de forces turques en 
Bulgarie, dirigées vers Varna et Burgas, 
dans le but d'arrêter l'éventuel débarque-
ment russe en territoire bulgare de la mer 
Noiro. A Sofia, on s'est rendu compte de 
l'impossibilité de faire combattre les trou-
pes contre les Russes, et on a demandé 
des renforts à la Turquie. 

Les Turcs doivent 
50,000 Hommes aux Bulgares 

Salonique, 6 octobre. — Suivant l'ac-
cord turco-bulgare, les Turcs doivent aider 
la Bulgarie avec 50,000 hommes à préle-
ver sur le.; troupes d'Andrinople et de 
Constantinople. 

 — 

La Roumanie prend 
des Mesures sérieuses 

Athènes, 6 octobre. — Selon des 
avis reçus de Bucarest, la Roumanie 
prendrait des mesures militaires ex-
traordinaires Les troupes sont en-
voyées à la frontière bulgare. On for-
tifie Giurgevo fiévreusement. 

Les officiers d'origine bulgare sont 
envoyés à l'intérieur. Les jeunes offi-
ciers de réserve sont appelés; les ré-
servistes qui allaient être licenciés 
sont gardés sous les drapeaux. 

Le Gouvernement roumain 
n'est pas avec le Pays 

Milan, 6 octobre. — Le Corrriere delta 
Serra reçoit de Bucarest : 

M. Filipesco vient de déclarer dans une 
réunion du groupe parlementaHre auto-
nome : » Il faut déchaîner une tempête qui 
soulève le pays entier. i> 

Comme on le sait, M. Filipeso réclame 
la mobilisation immédiate.. Cinquante par-
lementaires du parti conservateur vien-
nent de faire chorus. 

Au contraire le gouvernement de M. 
Bratiano, dit encore que la mobilisation 
déchaînerait dans l'Orient cet incendie 
que la Quadruple-Entente s'efforce d'évi-
ter. Le gouvernement roumain pense que, 
tant, que la Roumanie n'aura pas de ga-
rantie contr.; les surprise? qui pourraient 
lui venir du front, bulgare, elle ne pourra 
pas songer sérieusement à entreprendre 
une action militaire vers le Nord. 

Les Allemands se méSient 
de la Roumanie 

Genève, 6 octobre. — On lit dans le M LO-

kal Anzeiger » qu'on peut ajouter foi aux 
paroles de M. Rudoslavuf en ce qui cou 
cerne la Bulgarie. Quant à ses affirma-
tions sur l'attitude amicale de la Roumojf 
nie, vis-à-vis de la Bulgarie, elles remon-
tent à, quatorze jours, et on n'est pas très 
certain qu'il ait été bien informé au su-
jet de l'attitude de la Grèce et de la Rou-
manie. 

Four la Mobilisation 
Rome, 6 octobre. — A Bucarest, les 

chefs de l'opposition ont organisé, le 4, 
une réunion ayant pour but d'inviter le 
gouvernement roumain à mobiliser. Les 
journaux reconnaissent la nécessité de 
cette mesure. 

 ç. 

La Démission de M. Venizelos 
Athènes, 6 octobre. — La démission du 

cabinet Venizelos, tout à fait inattendue, 
a produit une émotion considérable. Dans 
les milieux généralement bien informés on 
savait depuis longtemps-que, malgré les 
assurances officielles, l'accord entre le roi 
et M. Venizelos était loin d'être parfait, et 
qu'au moment de prendre des résolutions 
décisives et définitives, le désaccord pour-
rait se manifester absolu. On pensait, tou-
tefois, qu'en présence des dangers créés 
par l'attitude de la Bulgarie, toute diver-
gence de vues entre la couronne et le gou-
vernement était impossible. Les événe-
ments d'aujourd'hui ont prouvé le con-
traire. 

Le roi. après avoir pris connaissance 
des déclarations failes hier à la Chambre 
par le président du conseil, a reçu M. Veni-

j zelos. à quatre heures, au palais. L'entre-

vue entre le souverain et le président, du 
conseil dura une heure un quart. M. Veni-
zelos se rendit ensuite à la Chambre et an-
nonça qu'un nouveau désaccord ayant sur-
gi entre le roi et le gouvernement, le ca-
binet était démissionnaire. 

M. Venizelos lâché 
par ses Ministres 

Athènes, 6 octobre. — Lors du vote de la 
Chambre, à la suite de l'interpellation, huit 
ministres figurèrent au nombre des abs-
tentionnistes. C'est à la suite de cette cons-
tatation que M. Venizelos décida d'en ré-
férer au roi. 

Deux Hommes: 
iSeux Points de Vue 

Londres, 6 octobre. — Une édition spé-
ciale'de la Pall Mail Gazette publie un 
télégramme de son correspondant d'Athè-
nes, auquel M. Venizelos aurait déclaré 
que la démission du cabinet grec était due 
à l'impossibilité pour le premier ministre 
de concilier son interprétation des obliga-
tions du traité avec la Serbie et le point 
de vue du roi sur ce sujet. 

Les Causes du Désaccord 
Salonique, 6 octobre. — La crise grecque 

a été ouverte le jour même de la mobilisa-
tion grecque, et existait en fait depuis lors. 
En effet, au moment de la signature du dé-
cret de mobilisation, des divergences de 
vues avaient surgi, quant au but de la 
mobilisation, entre le roi et M. Venizelos; 
le premier i .inistre était allé jusqu'à 
prier le souverain de laisser à son succes-
seur le soin de décider et réaliser la mobili-
sation; mais ie souverain avait insisté sur 
la nécessité de décréter la mobilisation im-
médiatement, puisque tous les deux étaient 
d'accord sur ce point Ce qui fut fait. 

M. Venizelos aurait alors posé comme 
condition « sine qua non » de son maintien 
a.u pouvoir : 

1° Que la mobilisation, qui a un carac-
tère défensif, conserve ce caractère, même 
si elle est employée pour parer à l'attaque 
bulgare contre la Serbie; 

2° Que les garanties que pourraient éven-
tuellement offrir les puissances centrales 
ne pouvaient être considérées comme de 
nature à écarter le danger bulgare, parce 
que, si les Allemands voulaient effective-
ment éviter le conflit gréco-bulgare, ils de-
vaient et ils pouvaient empêcher la Bulga-
rie d'attaquer la Serbie. 

Deux jours après, un communiqué offi-
ciel apprenait à la presse que l'accord avait 
été établi entre le roi et M. Venizelos, tant 
pour les mesures déjà prises que pour cel-
les à prendre en vue de faire face à la si-
tuation extérieure. 

Il s'ensuit que le roi avait pleinement ap-
prouvé les vues fondamentales de M. Veni-
zelos, et que le désaccord actuel, qui vient 
de provoquer la démission de ce dernier, 
porte plutôt sur les détails que sur le fond 
de la politique extérieure de la Grèce. 

Proclamation 
de la Usine Sophie 

Athènes, 6 octobre. — La reine Sophie a 
fait publier aujourd'hui une proclamation 
aux femmes grecques, pour qu'elles colla-
borent de tous leurs moyens h soulager la 
misère des familles des mobilisés. Cette 
proclamation se termine de la façon sui-
vante : » Le roi et la patrie appellent les 
Hellènes à la défense du sol de la patrie. » 

Dans les milieux bien informés, ce ma-
nifeste belliqueux de la sœur du kaiser a 
suscité une très vive curiosité. 

M. Zaimis formerait 
le prochain Cabinet 

Athènes, 6 octobre. — Les chefs des 
partis politiques ont été appelés auprès 
du roi, au sujet de la crise ministérielle. 
Rien n'a transpiré encore de ces entre-
vues. On croit que M. Zaimis, gouverneur 
de la banque nationale, sera chargé de 
former le nouveau cabinet; néanmoins, la 
crise ne sera pas dénouée aujourd'hui. 

Le Débarquement • 
Salonique 

Les Forces françaises 
Paris, 6 octobre. — Les forces françai-

ses sont placées sous le commandement 
en chef du général Sarrail. Le premier 
échelon de débarquement comprend 20,000 
hommes de toutes armes. 

Le Message du Ministre 
de France 

Salonique, 6 octobre. — Le ministre de 
France à Athènes a adressé le message 
suivant aux troupes débarquées à Salo-
nique : 

Au moment où le premier détachement 
du corps expéditionnaire de Serbie va 
débarquer à Salonique, je lui adresse, en 
ma qualité de représentant de la Républi-
que française en Grèce, mon cordial sa-
lut de bienvenue et mes vœux les plus 
chaleureux. Je regrette que les devoirs 
impérieux qui me retiennent à Athènes ne 
me permettent pas d'apporter moi-même 
l'expression de ces souhaits aux admira-
bles troupes dont la tenue et la discipline 
laissèrent, j'en suis certain, les meilleurs 
souvenirs dans les pays amis qu'elles 
vont traverser pour se rendre sur le ter-
ritoire, de la vaillante nation serbe, alliée 
commune de la France et de l" Grèce. 

Le Lieu du Débarquement 
Salonique, 6 octobre. — Kara-Bouroun, 

ou Kap-Kara, où débarquent les troupes 
alliées forme, avec l'épi Vardar, situe à 
deux milles dans l'ouest, les pointes de 
l'entrée de la baie de Salonique. Il est 
constitué par un morne à falnis<\s, haut 
de vingt à trente mètres. La partie du 
fond du golfe quj court dans le nord-est, 
depuis le cap Kara jusqu'à la ville sur 
une distance de près de dix milles, est 
appelée baie de Salonique. 

Les travaux du port de Salonique ont 
été terminé en 19(i.'i. Les quais ont été 
construits et sont exploités depuis plus 
de dix ans par une Société française. Le 
développement des quais dépasse un kilo-
mètre; la profondeur du port esl main-
tenue par des dragages à 9 m. 5 et 8 mè-
tres au moins le long des quais. 

L'Inquiétude bulgare 
Milan, 6 octobre. — On mande de Bu-

carest que la nouvelle que les Franco-
Anglais ont commencé à débarquer à Sa-
lonique aurait complètement modifié la 
situation bulgare. Le roi et son gouver-
nement croyaient que la Quadruple-En-
tente continuerait à négocier et ne se dé-
ciderait pas à passer aux actes- La nou-
velle du débarquement, qui arrive après 
les beaux résultats de l'offensive des al-
liés sur le front occidental, a complète-
ment dérouté les auteurs du complot, qui 
déjà chantaient victoire. 

La préoccupation éveillée par la mobi-
lisation grecque est devenue alarmante. 
Maintenant, on s'aperçoit que les troupes 
austro-allemandes, sur lesquelles on 
comptait, sont encore loin, tandis que les 
Anglo-Français sont dans les Balkans. 

Maintenant les Bulgares disent qu'ils 
occuperaient la Macédoine seulement pour 
la défendre contre les ambitions autri-
chiennes, mais certainement, ces déclara-
tions sont faites pour gagner du temps. 
Ceux qui les expriment tendent l'oreille 
vers le Danube pour écouter si on n'entend 
pas arriver le bruit des canons allemands. 

L'ATTAQUE 
CONTRE LA SERBIE 

nn=u!?nh' 6 rçta&W»*» ^e nombreuses trou-
Ï»L£le!?an?«8 et autrichiennes ont été 
refilées des fronts de Russie et de Galicie 

tntLUlV^nl VRrs lc Slld de ltt Hongrie à 
; ,,v"s ^ Transylvanie pour prendre part 
a 1 offensive contre la, Serbie. 

LES ALLEMAND! 
ET 

L'ASSAUT DE DVINSK 
Genève. 6 octobre. - De la Tribune 

de Genève : 
Les Russes, après la brillante victoire 

qu'ils ont remportée à l'csl et au sua-est 
de Vilna, ont prolongé leur offensive jus-
qu'à Dwinsk, où Us ont décime les Alle-
mands n . 

Sur la Duna et au sud-ouest de uwmsh, 
les Allemands ont subi de lourdes pertes 
et. dil abandonner toutes les positions oc-
cupées le 3 octobre. 

Pétrograd, (1 octobre. - Suivant des 
déclarations de prisonniers, les Alle-
mands, en arrière du front de l)vinsf' 
font des préparatifs aveo la même activité 
fiévreuse que celle qui a précède 1 assaut 
de Kovno. Un chemin de fer militaire a 
été construit s'étendant sur une longueur 
de 30 kilomètres le long de la route de 
Wilkomir; des canons lourds ont été 
transportés avec une grande difficulté a 
la tête du chemin de fer, d'où ils ont été 
transportés au front par un train. Des 
automobiles et des wagons passent sans 
cesse, jour et nuit, avec des obus; des 
grues ont été construites partout pour le 
maniement des munitions, des fournitu-
res, etc. 

L'assaut paraît devoir être donné pro-
chainement. 

GUERRE DE SIÈGE 
Lausanne, 6 octobre. — Dans les envi-

rons de l'embouchure du Sereth, les adver-
saires se sont retranchés et une guerre de 
tranchées commence. Les Russes profitent 
de cette accalmie pour amener des renforts 
et de l'artillerie. 

CONSTRUCTIONS 
DE TORPILLEURS 

ET DE SOUS-MARINS 
Stockholm, 6 octobre. — Les usines Pou-

filof, près de Pétrograd, construisent ac-
tuellement douze torpilleurs et huit sous-
marins. Deux de ces derniers ont été ter-
minés ces jours-ci. 

A Reval, neuf submersibles sont en 
construction. 

Tous ces navires de guerre sont desti-
nés à opérer dans la Baltique. 

Le " Rétablissement " russe 
Raccourci des Opérations générales 
Londres, 6 octobre. —i L'envoyé spécial 

du Times télégraphie aujourd'hui : 
Si l'on compare entre eux les commu-

niqués de ces derniers temps, on consta-
tera l'effort gigantesque fait par les Alle-
mands pour obtenir la victoire dans le 
secteur Vilma-Svientsiany-Vileika. Dans 
la conviction que les principales armées 
russes étaient en position sur les routes 
qui conduisent à Moscou, le commande-
ment allemand transporta deux puissan-
tes armées vers Vilna, Molodetcho, Brest 
et Baranovitchi. 

Le centra de ces armées était relative-
ment faible. En collaboration étroite avec 
ces forces agissaient cinq divisions d'in 
fanterie. Toutes ces forces entreprirent de 
briser la ligne russe à l'est de Svientsia 
ny. L'offensive était dirigée contre l'arriè-
re des Russes, dans l'espoir de leur infli 
ger une défaite partielle et même d'opérer 
l'enveloppement stratégique des années 
russes entre Vilna et la Poliésie. 

Les efforts acharnés de l'ennemi pour 
exécuter ce plan dans la région de Vilna 
et Baranovitchi aboutirent seulement à 
de violentes attaques frontales et à la re 
traite volontaire des Russes. Leurs trou 
pes reculèrent pas k pas, disputant cha-
que pouce de terrain et iniligeant aux 
Allemands de. lourdes pertes. Les Russes, 
tout en ne cédant qu'une faible étendue de 
leur territoire, sauvèrent leur armée. Le 
mouvement allemand fut arrêté et l'enne-
mi subit des pertes épouvantables. 

Une tentative d'offensive allemande sur 
Sarny, le long du chemin de fer Kovel-
Sarny, se heurta à une vigoureuse résis-
tance russe sur le Styr et précisément au 
point où cette rivière traverse la ligne. Les 
Russes la traversèrent à Polono, délogé 
rent l'ennemi deTsminy et arrêtèrent son 
avance vers Sarny. On espère que le suc 
cès russe sur le Styr aura une influence 
favorable sur les opérations qui se dérou-
lent vers Kolky et Tchartorysk. De leurs 
positions actuelles, les Russes peuvent me 
nacer le groupe ennemi de Kowno. 

Les Allemands essaient de remédier h 
l'affaiblissement de leurs troupes dans la 
région de Riga en fortifiant, la ligne Touc-
koum-Mitau-Bansk et la région à l'est de 
cette ligne. L'activité croissante des avia-
teurs allemands est une preuve de cet af-
faiblissement et des craintes qu'il inspire. 
Les trains militaires sont tenus prêts, jour 
et nuit, dans toutes les gares importantes 
du front pour transporter les troupes sur 
tous les points où se déclaneherail, l'offen 
sive russe. 

Quant à la résislance des Russes dans 
les régions de Dvinsk, des Allemands faits 
prisonniers déclarent : » Nous étions pré-
venus que la prise de Xovo-Georgievsk, 
Kovno, Grodno, Brest - Lifosk coûterait 
cher, mais on ne nous avait pas parlé de 
Dvinsk, qui, au contraire, nous coûte déjà 
plus que toutes les autres places fortes 
russes réunies. » 

En Turquie 
Pendaison de Douze Notables 

syriens à Beyrouth 
Le Caire, 6 octobre. — Douze notables 

syriens condamnés à mort par la cour 
martiale sous l'inculpation d'avoir com-
ploté contre la sécurité de l'Etat et d'avoir 
nourri des sentiments hostiles à la Tur-
quie et favorables aux puissances de l'En 
tente ont été exécutés. 

Les derniers réfugiés de Syrie, arrivés 
par le croiseur américain « Des Moines », 
fournissent des détails sur la mort de ces 
notables. Tous sont morts courageuse 
ment, offrant leur vie comme prix du ra-
chat de la liberté de leur pays. 

Parmi les condamnés se trouvait Moha-
med-el-Mohmossani. C'était un jeune dans 
toute la force de l'âge, instruit et intelli-
gent; il comptait parmi la fine fleur de la 
jeunesse syrienne, et de grands espoirs 
s'attachaient à lui. Au moment de son 
exécution on lui demanda ses dernières 
volontés : il sollicita la permission de 
prendre la parole, ce qui lui fut accordé. 
Un quart d'heure durant il parla, il dit 
tous les méfaits des Jeunes-Turcs et 
exhorta ses compatriotes à se soulever 
contre le joug turc. 

Par deux fois, on officier le frappa sur 
la bouche; mais lui, sans s'en soucier, con-
tinua sa harangue en disant : 

« Je vous jure, par Dieu et ses anges, 
vous, hommes du gouvernement, que ces 
onze notables que vous allez pendre sont 
innocents. S'il y a quelqu'un de coupable, 
c'est moi, et moi seul. Je n'ai pas de com-
plice. Ayez la crainte de Dieu et ne tuez 
pas des innocents. » 

Puis, d'une voix puissante, il cria : « Vi-
ve la France ! Vivent les Arabes ! » 

Un officier fil mine de le frapper en-
core une fois, tuiijfi Mohmossani ne lui en 
laissa pas le temps. Il renversa la chaise 
sur laquelle il se tenait debout et il mou-
rut en brave. 

En Allemagne 
Les Incendies de Hambourg 

Amsterdam, 0 octobre, — Le u Hambur-
ger Fremdenblat » publie l'avis suivant du 
ministre de l'intérieur : 

« Malgré de rigoureuses mesures de pré-
caution, des incendies continuent à se dé-
clarer dans les fabriques, entrepôts, gran-
ges, etc., dont la cause n'est pas toujours 
découverte. En présence de, ces incendies 
mal expliqués, on peut craindre que nos 
ennemis n'aient caché dans des envois 
transportés par chemin de fer ou par ba-
teau des corps inflammants, ou même que 
des agents ennemis ne les allument après 
s'être glissés dans les entrepôts, par 
exemple. 

« Aussi, la plus grande vigilance s'ini-
pose-t-elle. Il faut examiner et Visiter tous 
les paquets suspects, survcUlor toutes les 
personnes qui s'approchent sans motif des 
greniers et vérifier, après qu'elles se sont 
éloignées, si aucun corps incendiaire n'a 
été déposé par elles. L'observation stricte 
de ces prescriptions permettra sans doute 
de faire disparaître ces incendies ou de 
réduire leur nombre au minimum, n 
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Le Journal des Débats : 
Constantin a-t-ll reculé au dernier moment 

,i/.vint les conséquences des actes qu'il avait 
nnorisés les jouis précédents? A-t-ll saisi B 
P -etexte de l'allusion de M. Venizelos au| 
dèux empires du Centre pour prétendre mté 
le prés deiit du oewil, était allé au delà M 
M Wui iivott été convenu?-On ne sait encore. 
Mais ,1 est pennM.de ̂ .^JUS£S 
îos n prononcé ces parûtes en connaissance 
d$cause, et qu'il est décidé à faire triom-: 
puer lès 'droits de l'hellénisme tels qu'il le* 
comprend et le peuple grec avec lui. 

L'Intransigeant (M. Léon Bailby) : 
Marchons. Qui nous aimo doit nous sui-

vre Personne aux Balkans ne peut se ftaW 
tof désister à la bataille les bras croisés, 
nouant au roi Constantin, .11 méditera sans 
Joute avec fruit le vote de la chambre hellé--
niqùe Le roi tombe dans l'opposition. Tôt 
ôu mi un pays qui exprime sa volonté à, 
une hiurè, où il tant pour la dire un couraga 
particulier trouve aussi l'énergie d© se faire! 
obéir. <vw% 

La Presse : 
Une fois de plus nous avons rencontré de-

vant nous le réseau des intrigues barbelée* 
de la diplomatie allemande, favorisées parler 
consortium de famille de tous les rois, prin-
ces et princesses que les liens du sang ou le» 
alliances ont attachés à la fortune du kaiser. 

L'Echo de Paris (Jean Herbette) : 
La lâche que les troupes françaises et 

anglaises vont avoir à accomplir dans le» 
Balkans devient plus lourde. Elle- n'est cer-j 
tes pas au-des=us de leurs forces, mais ili 
n'y pas un instant à perdre pour que les' 
forces puissent intervenir à temps. L'atta-i 
que bulgare, organisée par des officiers.al-
lemands, peut, suivre de tout près le cquaf 
4'Etat grec. 

xyv-v-v 

Le Matin : 
Nous'ne croyons pas nous avancer trop 

en disant que si cette démission est bien da-
finitive, sa politique et sa pensée ne pour-
ront pas ne pas demeurer, après lui, celles 
de tout gouvernement grec qui voudra gou-
verner en harmonie avec les volontés du 
pays. 

Le Gaulois (René d'Aral) : 
L'homme politique qui lui succédera 

pourra difficilement revenir ouvertement a,' 
la politique de M. Gounaris; il se contentera' 
vraisemblablement d'observer une neutrali-
té « armée » plutôt favorable, en apparence,, 
aux ,alliés, mais qui exclura l'intervention^ 
sur laquelle on était en droit de compter. 
C'est tout ce que demande, pour l'instant, 
l'Allemagne, qni estime que l'immobilité dé 
la Grèce retiendra la Roumanie et stimuler.t 
la Bulgarie, que la menace grecque - jnait 
considérablement. 

Le Petit Parisien : 
Ce qui reste, c'est que le débarquement' 

a commencé, que le roi y avait souscrit ot 
que lundi, la Chambre a donné une grosses 
majorité au président du conseil en approu-1 

vap_t par avance la coliaboratjon avec las: 
alliés. La Grèce ne saurait abdiquer devant? 
les ambitions bulgares : il ne peut s'agir 
que d'un incident sans lendemain. 

Le New-York Herald : 
N'anticipons pas; réjouissons-nous de voir 

finir l'attente bulgare qui pous agaçait fort; 
il y a maintenant une situation nette. Uii 
jour peut-être nous remercierons celui m. 
par ses malices, nous a forcés à le provo-
quer. Nous le remercierons... comme on re-
mercie un employé indélicat ! en le mettons 
à la porte. 

Le Heraîdo de Madrid : 
L'intervention des facteurs balkaniqueîî 

aggravera la situation des Austro-Allemands 
menacés aujourd'hui d'une offensive énergi-
que sur le front occidental, offensive dont* 
la déroute subie en Champagne n'est au'un 
prologue très éloquent. 

Pour éviter que leur défaite se convertis-
se en désastre, il faudra que les Allemand* 
et les Autrichiens accourent avec de-s forces 
nombreuses sur ce nouveau front, au pré-
judice de leur action en Russie qui, en f'af-
faiblissant, permettra au grand empira 
moscovite de terminer à son aise l'organi-
sation d'une nouvelle et formidable armée 
de plusieurs initiions d'hommes dont l'of-
fensive sera sensible au début du prochain; 
printemps. 

SUR LA VICTOIRE FRANCO-ANGLAISE 
Le Gaulois (colonel X...) : 
Nos opérations consistent actuellement' à' 

maintenir étroitement le contact avec un 
adversaire que non» harcelons sans cesse, il 
nous tenir en garde contro des retours offen-
sifji d'un ennemi -renforcé.- ii consolMer lés 
lignes occupées- au cours des derniers com-
bats, 4 préparer enfin — par la même mé-
thode qui nous a-si bien reusvsi — l'attaqua 
des positions sur lesquelles l'adversaire s'est 
replié. 

Contrairement a ce qua certains pessimis-
tes paraiss-snt panser, notre offensive est 
loin d'être onrayéq; elle-se développe sys-
tématiquénieiii, «e continue progressive-
ment, pour mettre en œuvre -le. plan métho-
dique de notre état-major, qui est d'avancer 
lentement, maiâ sûrement, en prodiguant 
nos munitions d'artillerie et en économi-
sant nos hommes. 

L'Echo de Paris (M. Maurice Barrés) J 
Il faut que lc public sache, comme les 

soldats a cette heure le savent, que nous 
ayons pris sur l'ennemi un ascendant ma-
nifeste. Soyons à cette heure conscients da 
notre réelle supériorité et des conditions fa-
vorables dans lesquelles doivent désormais 
se produire toutes nos offensives. 

Lart de nos chefs a trouvé l'ensemble 
des moyens pour avancer au prix de pertes 
relativement faibles. Nous avons en main 
l'instrument de la délivrance, le système da 
démolition. C'est ie travail d'une année oua 
nous venons de détruire. Les Allemands, 
n auront plus le loisir de le recommencer 
Nous aurons le temps de faire bien des cho' 
ses avant qu'ils aient pu rétablir leurs dà 
fenses ou Imiter notre offensive 

Il y a là une supériorité qui légitime'te* 
tas les espérances. B ™w 

Le Times : 
La grande leçon qui se dégage des réédi-

tes attaques est que les lignes allemands 
no sont pas imprenables. Nous avonsTii 
quon peut les percer. Nos régiments seTant 
rendu compte que les espoira qUiis onl^ï 
longtemps caressés ne sont pas vains 
des canons, des munitions et des honm°* 
en quantités suffisantes, les défeiises^iie! 
mandes peuvent être balayées -sur m iront 
assez large, croit-on, pour obliger l'ennemi 
à une retraite générale. K ennemi 
, »Vhie-!I'e est-èl'e Piopice ou les alliAs de-
vront-ils encore attendre? On ne oent en-
core le discerner. Le mot d'ordre mdnnn. 
vient du front est qu« la putimw

 n
?»Tïïai

B été si nécessaire que maintenant a,'ama,s 

Las Noticias (de Barcelone) : 

La tâche que les Français et les Anfrlau 
ont a accomplir sur le frnn* Z.r.<ï A/1Rials 

très ardue et, nécessairemem ?inW?1 

Mais la nouvelle offensive ■ „55î,a,iente* 
les lignes allemandesi ne nîcI?50uvé fll}9 

bles et a démontré eue l' lP
n i'16?^!!, " 

des Allemands en FranÀ V^I 1Vu P°ssltl]9 

chances de succès n auralt Pas da 

Le Bund (de Berne) • 

re extrémité pour faire entrer iPnr^fce/mè< 

en ligne. Les Allemand sont dSfnml 
tenus de se conformer à cette TM! „

V
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ignorent sur combien de points /e l^ QU
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lla 

temtatives de rupture {M.*» 

ve^d» 
les aspaiUants fourniront leur ex rCeffort 
L'pflensive franco-anataisp n'n ■ enort-

pas encore atteint scS point îulrniZrîîîî 
sont nue les Allemands sont tendes in^,,-011 

m'ouvenS.11^ * ̂  

Le New-York Times : 
L'Allemagne et l'Autriche/.av^p us ™n 

lions d'habitants, ont défié dés nav- Ân,,?
1 L" 

population s'élève à 235 riuu&Ê^ameT * 
Voila la situation au point de vue arith-

métique. La lutte, en ne considèrent m,J i2T 
nombres, était impossible; aussi r "ueSnî 
a-t-elle eu recours à la stratégie Woninni 
pour accomplir des miracles te<"°niqm 

Au début, elle avait l'avaùtaee rin „™ 
bre, et .elle .levait vaincre avant que s« 
adversaires pussent se préparer au conflit. 
Sa hâte d'atteindre la France et « S, 
tive pour obtenir un résultat dVisif en Tins 
sie n'avaient qu'un but : être" victoriens» ™» 
la stratégie contre des effectifs sunéT^urs 

Mais tous ses efforts ont échoué Auruaa 
armée n'a été capturée et aucun' -réMiita* 
militaire important n'a été obtenu. 

• ' -*'•■ ■ : ,'>.Vi ' v.. 



i 

LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
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$~xrr 
DANS LES BALKANS 

A Là CHAMBRE GRECQUE 
Athènes, 6 octobre. — On sait qu'un coup 

de théâtre vient de se produire en Grèce. 
lAprès les déclarations faites k la Cham-
bra et l'accueil chaleureux de l'opinion 
publique, M. Venizelos paraissait absolu-
ment maître de la situation. Or, pour la 
seconde fois, l'èminent homme d Etat a 

ipru devoir abandonner le pouvoir. 11 y 
"e conflit entre le nnistre et le roi, conflit 
provoqué par l'allure nettement antialle-
«nande des déclarations de M. Venizelos. 

Ea séance de la Chambre s'était prolon-
gée toute la nuit pour finir à cinq heures 
du matin. Elle restera historique. 

Interpellé sur la politique extérieure, 
M. Venizelos exposa longuement les vues 
du gouvernement : 

«Je considère, dit-il, les obligations de 
1 alliance envers la Serbie comme toujours 
valables et je les respecterai tant que 
(j'aurai l'honneur et la charge de gouver-
ner le pays. 

» Pour la représentation nationale et 
.pour le pays il est impossible de juger 
iexactement la situation sans connaître les 
clauses du traité d'alliance. Je viens de 
demander au gouvernement de Serbie 
l'autorisation de publier le texte du trai-
té. J'espère pouvoir en donner communi-
cation à la Chambre dans la prochaine 
(séance. Je puis dire cependant que ce 
Iraité, contracté un mois avant la guerre 
de 1913, a une durée de dix ans. Il se pro-
pose de servir les intérêts communs des 
deux pays. Il constitue un traité d'allian-
'ce défensive absolu, avec obligation d'ap-
pui contre toute attaque, même venant 
d'Allemagne. 

» Quand, récemment, la Grèce fut sur 
le point de déclarer la guerre à la Tur-
quie à cause dos souffrances de ses popu-
lations, elle sollicita le concours de la Ser-
bie. Celle-ci répondit que, malgré l'épui-
sement de deux guerres successives, elle 
ferait face a ses engagements de défen-
dre la Grèce contre toute attaque. 

» Quand la guerre éclata, je me trou-
vais à Munich, attendant le grand-vizir 
de Turquie pour régler la question des 
lies. Je reçus une dépêche de M. Pachitch 
demandant quelle serait l'attitude de la 
Grèce dans le conflit européen. Je réser-
vai ma' réponse, alléguant ia nécessité de 
consulter le roi et mes collègues, mais je 
fis savoir qu'à mon avis le concours le 

Î)lus efficace de la Grèce serait de surveil-
er la Bulgarie pour l'empêcher de couper 

les communications de la Serbie. 
»Le gouvernement de Belgrade approu-

va cette interprétation du traité d'allian-
ce. La Grèce a jusqu'ici empêché toute 
Bttaque bulgare. Cette attitude a été main-
tenue jusqu'à présent. » 

M. Venizelos dit que les mandes na-
tions peuvent ne pas tenir compte de 
leurs engagements. Les petites se désho-
norent si elles ne tiennent pas les leurs, 
et sont arrêtées net dans leur expansion. 

La Butesria n'aurait pas mobilisé si elle 
avait prt vu la mobilisation grecque, ce 
remède héroïque que tous les partis par-
lementaires ont approuvé. 

M. Venizelos ajouta : 
« Je ne dirai pas que nous devons nous 

battre contre l'Allemagne et l'Autriche. 
Ce serait évidemment regrettable, mais si 
la nécessité nous amenait en face d'autres 
puissances que la Bulgarie, nous ferons 
de nouveau c>. que l'honneur nous com-
mande. 

"Telle est la politique du gouvernement, 
politique approuvée par !a ration aux der-
nières élections, v 

Les chefs de fopposiliou se livrèrent 
à. un véritable assaut contre le cabinet 
ÏVenizelos. 

M. Rballys déclara que le débarquement 
des troupes alliées à Salonique consti-
tuait une injure contre !aquelle le gou-
vernement avait le devoir de prolester le 
plus énergiqucineiit 

M. Gounaris, le prédécesseur de M. Ve-
nizelos à la présidence du conseil, ex-
prima l'opinion que le Iraité d'alliance 
gréco-serbe était devenu caduc. 

M. Theotcld; prétendit que celle allian-
ce était devenue inopérante. 

En outre, l'ancien premier ministre fit 
observer ftue Î4 protestation de forme du 
gouvernement grec faisait allusion à la 
nécessité d'intervenir en faveur de la 
Serbie. 

A cela, M. Venizelos riposta mie la 
Grèce était tenue d'intervenir en cas d'at-
taque de la Serbie par la Bulgarie. 

M. Theotokis allégua que le traité d'al-
liance gréco-serbe ne pouvait être invo-
qué. La Serbie ayant accepté de céder à 
la Bulgr-ie des' territoires conquis en 
commun avec la Grèce, le Iraité d'alliance 
gréco-serbe perdait sa aison d'être: le 
maintien de l'équilibre balkanique. 

u ]| est clair, en effet, ajouta M. Theo-
tokisv que la Serbie ayant renoncé à sa 
part, n aurait aucun intérêt à intervenir 
pour défendre la part de la Grèce. » 

A cela, M. Venizelos répondit qu'avant 
ile consentir au sacrifice réclamé par les 
puissances, la Serbie sollicila l'avis de la 
Grèce, qui répondit qu'elle reslnit fidèle au 
devoir d'alliance. 

Le ministre blâma l'altitude de certains 
journaux soudoyés par l'étranger, qui font, 
iiu moment où la nation est en armes, une 
ceuvre de traîtres en essayant de troubler 
les prévisions d'avenir. 

Parlant du débarquement imminent des 
Ln.ipes anglo-françaises a Salonique, il 
ajouta 

« Le gouvernement ne prendra aucune 
mesure pour empêcher le débarquement, 
r-ar ce serait porter atteinte aux intérêts 
■vitaux de la nation. » 

Un député ayant objecta que l'action des 
alliés pourrait gêner la concentration de 
l'armée hellénique, le minisire répondit 
que toutes les mesures étaient prises pour 
B.= surer celle concentration. 

Mais M. Venizelos ajouta que bien 
qu'avant laissé s'effectuer le débarque-
ment des troupes anglo-françaises, il s'op-
poserait par les armes à une intervention 
des puissances centrales sur le territoire 
hellénique, car le danger pour la Grèce 
est au nord. 

Puis le président du conseil, dans un 
mouvement d'éloquence vibrant de patrio-
tisme, démontra que l'écrasement de la 
Serbie signifierait l'écrasement de la 
Grèce : 

<c La preuve, dit-il, que les intérêts de la 
Grèce ne sont pas a côté des puissances 
centrales est que de ce même coté se trou-
vent la Bulgarie et la Turquie ! » 

Un Conseil de la Couronne 
a Sofia 

Genève, 6 octobre. — Ferdinand de Bul-
garie a convoqué en conseil de la Cop-
ronne tous les membres du ministère et 
quelques-uns des principaux chefs de l'op-
position. La Note russe y a été discutée 
avec véhémence plusieurs heures. 

Le général Savoff a prononcé un dis-
cours qui restera mémorable dan -, l'his"-
toire de la Bulgarie. Comme conclusion, 
le général a déclaré que « tout Bulgare 
qui se détachait de la l'.ussie commettait 
un acte de trahison contre son pays ». 

Parlant ensuite, M. Maliuoll n'a pas 
dissimulé sa méfiance pour M. Rndoalft- ' 
voff. 

Le conseil a été interrompu après plu-
sieurs heures de délibération sans qu'on 
arrivât à une décision. 

Oe Crainte d'un Attentat 
Rome, G octobre. — D'après des nouvel-

les de Sofia, on redouble de précautions 
dans le voisinage du palais royal. 

La Guerre civile imminente 
Bucarest, 6 octobre. — La guerre civile 

serait imminente en Bulgarie. Quatre mille 
déserteurs ont franchi la frontière rou-
maine. 

La Mission 
du Duc de Meckiembourg 

Genève, 6 octobre. — Des difficultés 
ayant surgi entre les gouvernements alle-
mand et autrichien, le duc de Meckiem-
bourg est parti immédiatement pour 
Vienne. 

Munitions pour la Bulgarie 
Genève, 6 octobre. — Des ouvriers alle-

mands qui étaient occupés aux fabriques 
de munitions turques ont quitté Constan-
tinople se rendant à Sofia. 

M. Scltenk travaille 
Athènes, 6 octobre. — Le baron SchenK, 

le chef de la propagande allemande en 
Grèce, a quitté Athèner se rendant à 
Sofia. 

La Bulgarie ferme 
ses Ports danubiens 

Bucarest, 6 octobre. — La Bulgarie a 
fermé tous ses ports sur le Danube; non 
seulement il n'est pas permis aux va-
peurs roumains d'entrer dans ces ports, 
mais on ne veut même plus qu'ils ac-
costent au . pontons roumains et à ceux 
de la Société austro-hongroise. Cette me-
sure vexatoire soulève l'indignation de la 
presse. 

3,000 Autrichiens dans 
l'Armée bulgare 

Athènes, 6 octobre. — Trois mille offi-
ciers et sous-officiers autrichiens et alle-
mands sont entrés dans les rangs des 
Bulgares pour absorber l'armée bulgare, 
comme ih ont absorbé l'armée turque. 

Situation politique tendue 
Genève, 5 octobre. — On mande de Bu-

carest : 
«La situation politique est très tendue 

en Roumanie, 
» Le courant de neutralisme à outrance 

représenté par le cabinet va être vivement 
combattu par l'opposition. M. 'Pake Io-
nesco donne comme imminente la fusion 
du groupe conservateur, ayant comme chef 
M. Filipesco, avec le groupe conserva-
teur démocrate en vue de la campagne des-
tinée à préserver le pays de la honte d'une 
abdication. 

» Le parti conservateur ainsi constitué, 
toujours d'après M. .Ionesco, ouvrira la 
campagne en demandant en première li-
gne la mobilisation de l'armée. 

Le Débarquement 
à Salonique 

Mx Etats-Unis 
Nouvelle capitulation de l'Allemagne 

devant les Eiats-Unls 
Le Torpillage de r n Arable i 

Washington, 6 octobre. — Après une 
conférence avec le comte Bernstorff, M. 
Lansing a annoncé que l'Allemagne a dé-
savoué, le coulage de l'« Arabie », consen-
tant à payer une indemnité pour les vies 
îamôricaines perdues. 

Dans une lettre qu'il a envoyée £ M. 
Lansing à ce sujet, le comte Bernstorff 
dit : 

« L'Allemagne déèirant arriver à une 
solution satisfaisante au sujet de I'H Ara-
bie », déclare que les ordres donnés aux 
■commandants de sous-marins allemands 
ont été rendus si rigoureux que le renou-
vellement d'un acte semblable est consi-
déré comme impossible. 

» LeanommaBdant du sous-marin qui a 
coulé l'« Arabie » était convaincu que ce 
navire avait l'intention de couler le sien, 
bien qu'il ne doute pas de la bonne foi 
des officiers anglais qui ont déclaré le 
contraire. 

» L'Allemagne désavoue complètement 
ce torpillage et consent à payer une in-
demnité pour tes vies américaines per-
dues, et elle exprime ses : igrets. 

»Je suis autorisé, ajoute le- comte 
Bernstorff, à négocier avec vous le mon-
tant de cette indemnité. » 

La question de l'indemnité sera discu-
tée avec le comte Bernstorff au lieu d'ê-
tre envoyée à La Haye, comme le gouver-
nement allemand le suggérait dans une 
communication précédente. Lorsque cette 
question sera réglée, le cas de l'indemnité 
du « Lusitania » sera discuté. Toute in-
tention de la part des Américains de se 
vanter d'une nouvelle victoire diplomati-
que sur l'Allemagne est tempérée par le 
souvenir des désappointements qui ont 
suivi les précédentes assurances alle-
mandes. 

Echec d'une Démarche allemande 
Washington, 6 octobre. — Le comité do 

la neutralité auquel a été adressé la pro-
testation de l'ambassade allemande contre 
l'envoi de sis bateaux à moteurs de Bos-
ton à l'Angleterre, a décidé qu'il n'y a au-
cune raison d'intervention de la part des 
Etats-Unis. Rien ne démontre que ces ba-
teaux soient destinés à un emploi de 
guerre. 

L' « Indésirable » Dumba 
rentre en Autriche 

New-York, 6 octobre. — Le docteur 
Dumba, ancien ambassadeur d'Autriche à 
Washington, et sa femme sont partis à 
bord du « Nieuwe-Amsterdam », faisant 
route pour Rotterdam. Sur le quai de dé-
part, il n'y avai* que des journalistes et 
des membres du consulat autrichien. 

-

Sur le Front italien 
L'Italie appelle des Classes 
Rome, 6 octobre. — Les militaires de la 

première et seconde catégorie appartenant 
aux classes 1884 de l'infanterie, des grena-
diers et de l'artillerie de forteresse, sont 
appelés sous les armes, ainsi que les ber-
saglieri de la classe 1883 et les alpins de la 
classe 1885. 

Archiducs autrichiens 
disgraciés 

Rome, 6 octobre. — L'archiduc Frédé-
ric ne commande plus l'armée autrichien-
ne contre l'Italie et l'archiduc Joseph ne 
commande plus un groupe d'armées con-
tre la Russie. Tous les commandements, 
en Autriche-Hongrie sont exercés par des 
généraux allemands. Ërj dehors des deux 
archiducs, plusieurs autres généraux au-
trichiens avaient été remplacés par des 
Allemands, même dans les commande-
ments secondaires. 

BORDEAUX 
a un an 

7 OCTOBRE 1914 
A notre aile gauche, la bataille continue 

loufours avec 'une grande violence. Les 
fronts opposés s'étendent jusque dans la 
région de Lens-La Passée, prolongés par 
des masses de cavalerie qui sont aux pri-
ses jusque près d'Armentières. Au nord 
(le Lille, la cavalerie allemande est re-
foulée vers le Nord. 

Le Président de la République, accom-
pagné du président du conseil et du mi-
nistre de la guerre, est arrivé au grand 
quartier général le 5 octobre; le 6, il a 
visité deux de nos armées, et le 7, il est 
rentré à Paris, rapportant les six dra-
peaux allemands qui lui avaient été en-
voyés à Bordeaux et qu'il fait dépbser 
aux invalides. A la suite de son voyage 
sur le front, M, Poincaré félicite les ar-
mées et les IrWnpes du camp retranché de 
Paris. 

En Belgigue, A la faveur d'un brouillard 
intense, les Allemands achèvent le passa-
ge de la Nèlhe, et A minuit commencent 
à bombarder Anvers. 

Les Russes, malgré les efforts des Alle-
mands qui ont été renforcés par la garni-
son de Kœnigsberg, progressent légère-
ment en Prusse orientale. En Hongrie, 
leur offensive est arrêtée. 

à votre administration éclairée pour que 
pareille tolérance soit accordée à la chassé 
à l'alouette au filet à l'exclusion de tout au-
tre engin. 

L'alouette, en effet, est infiniment! plus 
nuisible que la palombe et il arrive assez 
fréquemment que noua sommes contraints à 
procéder à de nouvelles* semailles à la suite 
des dégâts occasionnés par. ces oiseaux. 

Dans notre pensée, la vante- et la colpor-
tage de l'alouette seraient rigoureusement 
interdits et seul le transport en serait auto-

i risé s'il était à destination de nos hêpitaux 
militaires. 

Nous avon» le vif espoir, M. le préfet, que 
vous voudrez bien accorder votre approba-
tion à notre très juste demande qui concilie 
tous les intérêts. 

.,!-• 

Une ovation fut faite à M. Venizelos h 
sa descente da la tribune. 

Vote de Confiance 
Les déclarations furent approuvées à 

une majorité de 55 voix, les députés mu-
sulmans votant contre l'ordre du jour de 
Confiance. 

Sur 257 votants, .142 volèrent pour le 
gouvernement et 102 contre; 13, dont les 
ministres, s'abstinrent. 

En outre, 50 députés étaient absents et 
se trouvaient dans leurs provinces où des 
élections complémentaires ont lieu. 

ajournement de In Chambre 
Athènes, G octobre. — Par suite de la 

démission du cabinet Venizelos, les tra-
vaux de la Chambre ont été ajournés. 

Après l'Ultimatum 
Paris. 6 octobre. - Que sera la ré-

ponse à la Note russe ou même yaura-
t-il une réponse à celte Note, qui accor-
dait à la Bulgarie un délai de vin£-
quatre heures, expiré mardi a seize 
heures? Il est vraisemblable quû n i 
aura pas d'autre réponse que '.elle que 
donnera le canon, encore que la (orme 
de la Note comporte seulemem le rap-
pel du ministre russe a gtj/M « n°n 
une déclaration de guerre t^^'fxMf 
dernières impressions semblent w'i-
quer que telle sera la procédure swne. 

Pétrograd, 6 octobre. - On n'attend 
pas ici de réponse satisfaisante à I ul-
timatum que la Russie a adressé a la 
Bulgarie et on croit que les ministres 
des puissances alliées ont quitté Sofia 
tiier soir. 

Pétrograd, 6 octobre. — fyfiM don-
née la solidarité de la Russie avec les 
alliés, la distance entre l'interruption 
des relations diplomatiques et l'ouver-
ture des hostilités parait d'autant pins 
mince qu'il est hors de doute que l'Al-
lemagne ne perdra pas une seconde 
pour accélérer le conflit en cas de refus 
de la Bulgarie de se conformer aux exi-
gences de l'ullimatum. On ne doit pas 
f.an\nter que la Bulgarie cédera. 

Athènes, G octobre. — De grands trans-
ports parurent le 1er octobre au soir de-
vant Salonique. Le lendemain après-midi 
commença sur lés quais, le port et les 
côtes de Kararburun, le débarquement de 
18,000 hommes de troupes françaises. 
Des trains militaires partirent avec do 
forts contingents. Un ordre parfait règne 
dans Salonique, partout l'animation est 
extraordinaire, dans cette ville dont la po-
pulation parle unanimement le français. 

Rome, 6 octobre. — On mande de Salo-
nique que les troupes auront pour mission 
de garder la ligne de chemin de fer de. 
Guevgueli à Hellès, qui est vulnérable en 
raison de son voisinage avec la Bulgarie, 
et par laquelle il est nécessaire, de main-
tenir les communications entre la Serbie 
et Salonique. 

Les Alliés précisent 
leurs Intentions 

Londres, 5 octobre. — L'Agence Reuter 
apprend qu'en raison des assertions réité-
rées des Allemands à Athènes, où ils pré-
tendent que les alliés envisageaient le dé-
barquement à Salonique dans le but de re-
mettre ultérieurement cette position à la 
Bulgarie, les puissances de l'Entente ont 
adressé une Note au gouvernement hellé-
nique affirmant que leur débarquement a 
été décidé dans une intention purement 
amicale, c'est-à-dire dans le but d'aider à 
la fois {a Serbie et la Grèce en cas d'atta-
que. 

La Grèce devait autoriser 
le Débarquement 

Athènes, 6 octobre. — La «Patris», 
journal gouvernemental, publie une décla-
ration suivant laquelle fa Grèce n'avait 
pas le droit de s'opposer au débarquement 
des alliés à Salonique, en raison de son 
traité avec la Serbie, qui l'oblige à porter 
un secours militaire à la Serbie contre 
n'importe quelle puissance. 

Si la Grèce ne l'a pas fait au moment où 
l'Autriche a attaqué la Serbie, c'est que 
cette puissance se considère comme servie 
par la Grèce, grâce à la sauvegarde de ses 
communications par Salonique. Si la Grèce 

, s'était opposéeflu débarquement des trou-
I pes alliées, elle aurait violé son traité. 

L'Opinion grecque 
Milan, 5 octobre. — On télégraphie 

d'Athènes au « Corriere délia Sera » : 
« Les déclarations des ministres de France 
et d'Angleterre à M. Venizelos disant que 
les alliés vont débarquer à Salonique 
pour aider les Grecs à défondre le chemin 
de fer contre une agression bulgare et 
aider la Serbie alliée de la Grèce ont pro-
duit une favorable impression. 

«Plusieurs journaux grecs disent que 
l'Allemagne n'a qu'à s'en prendre à elle-
même d'avoir choisi comme alliée le pire 
ennemi de la Grèce. » 

Londres, 5 octobre. — Le correspondant 
de la « Morning Post » à Athènes télé-
graphie qu'à la première émotion causée 
par le débarquement des troupes alliées 
à Salonique a succédé une façon plus cal-
me d'envisager la situation. 

Bien qu'approuvant la protestation du 
gouvernement, la presse d'Athènes pres-
que sans exception adopte un ton modéré 
sur le débarquement. 

Un ou deux journaux de l'opposition 
ayant des relations dans les Cercles alle-
mands font grand bruit en déclarant que 
le résultat du débarquement et de l'occu-
pation de la Macédoine serbe sera que 
celle-ci sera donnée à la Bulgarie si à la 
dernière minute elle reconnaît son erreur. 
Les journaux venizelistea du soir mon-
trent, l'absurdité de ce point de vue et dé-
clarent que le gouvernement a reçu des 
assurances définitives de la Quadruple 
Entente qu'une telle éventualité est hors 
de question. 

Excellente Impression 
en Roumanie 

Bucarest, 6 octobre. — Les opérations 
de débarquement des troupes françaises à 
Salonique ont produit une grande impres-
sion et provoquent des manifestations an-
tiallemandes, malgré l'interdiction des au-
torités. 

L'ultimatum russe à la Bulgarie a pro-
duit, daf)s les milieux politiques, une pro-
fonde in i pression et la population réclame 
l'immédiate mobilisation de l'armée rou-
maine. 

Une Note de la Légation 
de Serbie 

Paris, G octobre. — A la légation de 
Serbie, on communique : 

n Des irf.irmalions militaires qui nous 
sont, parvenues ce matin, il résulte que 
les Austro-Allemands auraient mobilisé 
un corps de 100,000 hommes à la frontière 
serbe. Dés aéroplanes allemands, autri-
chiens et bulgares auraient survolé le ter-
ritoire serbe et jeté des bombes sans ob-
jectif militaire. Les dégâts matériels se-
raient considérables; quelques personnes 
auraient été tuées ou blessées, fcn outre, 
des avions bulgares sont venus du front 
bulgare survoler et reconnaître les côtes 
serbes. » 

Sur le 
LES RUSSES ONT D'ABONDANTES 

MUNITIONS 
Pétrograd, i'> octobre. — Les journaux 

annoncent que les armées russes dispo-
sent maintenani de quantités énormes de 
munitions. f>e ce fait, la. situation straté-
gique des armées du czar est complète-
ment modifiée. 

LE GRAND-DUC A TIFLIS 
Tiflis, 6 octobre. — Le grand-duc Nico-

las est arrivé aujourd'hui. 

A rHôteljle Ville 
Commissions 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont examiné mercredi soir de nom-
breuses affaires qui viendront prochaine-
ment en séance publique du Conseil. Nous 
nous bornerons à signaler les plus intéres-
santes: 

Les commissions ont, tout d'abord, donné 
à l'unanimité leur approbation au vote du 
crédit de 40,<X)0 fr., montant de la part con-
tributive de la Ville pour l'organisation de 
l'école pratique et normale de rééducation 
professionnelle des mutiles de la guerre. 

Elles ont ensuite adopté en principe l'al-
location à la Société de Sainte-Cécile d'une 
subvention supplémentaire de 4,400 fr., et 
voté, également en principe : 1° une subven-
tion de 100 fr. en faveur de l'œuvre du 
Combat à la baïonnette, qui s'occupe des 
hommes de l'arrière du front; 2° une sous-
cription à cent exemplaires de l'ouvrage 
« La Campagne de l'Armée belge d'après les 
documents officiels ». 

Notons, enfin, l'avis favorable donné à 
l'acceptation par les hospices civils de ;jgs 
importants et l'autorisation accordée pour 
l'établissement provisoire de voies ferrées 
sur les boulevards Godard, Albert-Branden-
burg, et sur l'allée de Boutaut, pour des-
servir, pendant les hostilités, le Bassin à 
flot. 

Au cours de la réunion, les conseillers 
municipaux se sont entretenus — en dehors 
de tonte discusion officielle — de la ques-
tion soulevée par la demande qu'a adres-
sée à la Ville la Compagnie générale d'é-
clairage de Bordeaux. Cette affaire fera sans 
doute l'objet d'une séance spéciale des com-
missions. 

En Faveur des Orphelins 
des Agriculteurs 

Nous recevons de M. Tuzet, inspecteur de 
la Compagnie d'Orléans, la lettre suivante : 

« Il y a grand intérêt à procurer aux veu-
ves des agriculteurs les moyens de faire 
donner à leurs enfants un enseignement 
agricole pratique. Dans ce but, je me pro-
pose de faire des démarches pour l'attribu-
tion de bourses d'apprentissage agricole et 
de secours en faveur des orphelins des culti-
vateurs désireux de suivra la profession de 
leur père. Un certain nombre de places sont 
à attribuer à l'école Dano, que j'ai créée en 
1912, dans le département de la Dordogne. 

• D'autre part, je me propose d'aider à ia 
création, en Lot-et-Garonne, d'une école mé-
nagère pour les jeunes filles orphelines, je 
fais appel aux personnes charitables dispo-
sant d'un domaine pouvant recevoir une 
quinzaine d'enfants et leur demande de me 
faire connaître leurs intentions, afin que l'on 
puisse réaliser cette création avant l'hiver. 

» Je signale l'opportunité urgente qu'il y a 
pour les personnes qui ont le souci de l'ave-
nir de l'agriculture dans notre région de me 
donner leur concours en me signalant les 
familles de cultivateurs victimes de la guer-
re et ayant des enfants disposés à faire des 
agriculteurs. 

• Henri TUZET, 
• Inspecteur principal de la Compagnie 

d'Orléane, conseiller du commerce 
extérieur de la France, Villeneuve-

sur-Lot. » 

Tombée de sa Voiture 
Mercredi, vers neuf heures du matin, une 

laitière, Mme veuve Bizzié, âgée de trente-
deux ans, demeurant aux Eyquems, àMéri-
gnac, passait avec son attelage cours de 
l'Intendance, lorsque par suite d'un faux 
pas de son cheval elle fut projetée sur le 
trottoir, se blessant à la tète et au bras gau-
che. Transportée par des témoins de l'acci-
dent dans une pharmacie voisine, elle y re-
çut les premiers soins, puis conduite par la 
voiture-ambulance des pompiers à l'hôpital 
Saint-André.  « 

Acte de Probité 
M. Mirande. employé à la pharmacie Lis, 

à La Bastide, s'est empresse de rapporter 
à son propriétaire un colis d'une valeur im-
portante, qu'il avait trouvé sur le pont de 
piarre. 

Nos félicitations à cet honnête homme. 

termède patriotique, avec « le Salut à la 
France >, par Mlle Yvonne Valogne, entou-
rée des artistes des choeurs, de la figuration 
et accompagnée par 1 jrchestre, sous la di-

i rection de M- Eugène Bastin. Location ou-
j verte. Prix ordinaire des places. 

La Fille de Madame Angot. — Samedi 16 
courant, « la Fille de Madame Angot. 

Le iipai "fllsac 
L'« Alsace '<ui n'est pas une des plus 

puissantes unités de notre flotte aérienne, 
était un des plus récents parmi nos diri-
geables et'ihaAWL' pris une part active à 
la guerre. Il y a un mois que l'« Alsace » 
était entré en service et avait tout récem-
ment effectué un raid dans la région sud 
du département de l'Aisne, dans la nuit 
du. 30 septembre au 1er octobre. Il avait, 
bombardé la bifurcation d'Amagne-Luc-
quy, à l'est de Rethel, et les gares d'Atti-
gny et. de 1 Vouziers; canonné sur tout 
son parcours et notamment à Vouziers, 
où il s'était trouvé entouré de grappes de 
fusées incendiaires, l'aéronef ét^it. rentré 
normalement à son port d'atiache, n'ayant 
reçu que quelques éclats sans effets dom-
mageables. 

Prise d'un Avion allemand 
Amiens, 6' octobre. — Un avion alle-

mand, menacé par îe tir rrécis de notre 
artillerie et chassé par un avion français, 
a dû atterrir près de Moreuil. Le pilote 
et l'observateur ont été faits prisonnier1-'. 
L'appareil est capturé. 

Versez votre Or ! 
Bordeaux a apporté 30 Millions 
D'une note officielle qui nous est commu-

niquée, il résulfe' quo les versements d'or 
reçus pat' la Banque de France à Bordeaux 
dépassent dès maintenant la somme de 
trente millions. 

Bordeaux continue ainsi à tenir la tête, 
parmi toutes les succursales de la Banque 
de France au point de vue de l'apport de 
l'or pour la défense nationale. 

Comme le disait M. Ribot, ministre des 
finances, à la séance de la Chambre des 
députés du 24 septembre dernier, ce superbe 
élan qui a considérablement amélioré la 
question du change ■ a apporté en quel-
ques semaines plus de 800 millions dans les 
caisses de la Banque. ». 

Et M. Bibot ajoutait ': « Cela est admira-
ble, parce que cela montre que ce pays 
comprend les besoins au moment où ils se 
produisent. Il vent sauver la France, car il 
sent bien que c'est la vie, la destinée même 
de CP pays qui est en jeu 

» U ne nous manquera jamais, et demain, 
quand nous ferons appel à l'épargne, je 
suis sûr qu'il viendra à nous comme il est 
déjà venu des villes, des- campagnes, petits 
et gros, pour nous apporter ce que nous lui 
avons demandé. » 

Rappelons aussi, à ce sujet, que dans la 
même séance, M. Louis Dubois, député, pro-
nonçait les paroles suivantes, qui méritent 
d'être rappelées : 

«Examinons, par exemple, le bilan de la 
Banque de France, — je prends celui qui a 
été publié ce mariir. Orir remarque eertains 
postes qui révèlent une situation on ne peut 
plus satisfaisante, eu égard aux circons-
tances actuelles. 

» Si vous vous reportez à la période qui a 
précédé immédiatement la guerre, vous 
voyez qu'au 2,1 juillet 191'-. l'encaisse or de 
la Banque était de 4 milliards 100 millions 
et l'encaisse argent de G40 millions. Malgré 
les envois d'or faits à la BahqiM d'Angle-
terre et à quelques autres, s'élevant à 98 
millions, nous possédons à l'heure présente, 
grâce au concours apporte par le pays, une 
situation vraiment extraordinaire pour les 
circonstances, qui se traduit par une en-
caisse or de 4 milliards .100 millions, plus 
3f>(i millions d'argent. 

» Rien que dans le cours de la semaine 
dernière, l'augmentation de l'encaisse mé-
tallique a été de fi2 millions 500,000 fr. pour 
l'or et de 1 million 500,000 fr. pour l'argent, 
oe qui nous montre, entre parenthèse, avec 
quel dévouement et quelle clarté de vues le 
public français a répondu a l'appel'qul lui 
a été fait par le ministre des finances; il 
s'est rendu compte qu'il pouvait apporter 
un précieux concours aux finances publi-
ques et à la Banque de France, qui repré-
sente la force financière du pays, en appor-
tant cet m qui ne lui sen a rien dans ses 
cassettes et dans ses coffres, pour recevoir 
en retour des billets de banque qui ont 
absolument la valeur de l'or, puisque ces 
billets ont comme répondant non seulement 
le crédit de la Ban au # de' France, mais, 
derrière, le crédit dp la nation tout entière. » 

 P»_ 

Armée 
Par décision ministérielle en date du 30 

septembre dernier, publiée aujourd'hui au 
«Journal officiel», M. .1. Goubault, sergent-
major au 315e régiment territorial d'infante-
rie, est nommé sous-lieutenant et maintenu 
au corps. 

M. J. Goubault, parti dès les premiers jours 
de la mobilisation, est un des plus anciens i 
collaborateurs de notre maison. Nous som- j 
mes heureux de lui adresser nos cordiales | 
félicitations. 

A Propos des Fournitures 
aux Armées 

M. l'Inspecteur divisionnaire du travail de la 
huitième circonscription nous adresse ia com-
munication suivante, que notre impartialité 
nous fait un devoir de publier : 

Bordeaux, le 6 octobre 1915. 
Monsdeur, 

La « Petite Gironde » du 6 octobre informe 
ses lecteurs d'une déanarche faite auprès de 
l'inspecteur divisionnaire du travail par une 
délégation d'ouvrières à doinicile employées 
par la maison veuve Chabrat. 

J'ai reçu en effet, lundi, plusieurs groupes 
d'ouvrières à domicile; l'un m'a joint à la 
mairie de Bordeaux, où je prenais part aux 
travaux de la commission mixte pour le 
maintien du travail; les autres m'ont trouvé 
chez moi Le lendemain, un dernier groupe 
m'a également rencontré à mon domicile. 

La réserv » que m'imposent mes fonctions 
ne me permet pas de dire les mobiles aux-
quels ont obéi cea ouvrières. Sachez seule-
ment que, les unes timidement, les autres 
avec une ardeur qu'on verrait avec plaisir 
mise au service d'une cause moins para-
doxale, m'ont, en somme, demandé de ne 
pas faire appliquer la loi du 10 juiUet 1915, 
dont le jeu les a récemment gratifiées de quel-
ques centimes d'augmentation de salaires 
pour la confection d'effets destinés aux trou-
pes coloniales. Chargé de faire' appliquer la 
lai, je ne pouvais évidemment leur donner 
cette satisfaction, si vraiment le fait de re-
cevoir des salaires insuffisants pouvait leur 
causer une satisfaction réelle. 

Pour vou. permettre de remarquer la sin-
cularité de cette affaire, je vais vous faire 
connaître quelques chiffres : 

1° D'abord les prix de façon payés par la 
maison veuve Chabrat, aux dires des ou-
vrières, po-'-r deux effets de Sénégalais : 

Paletot kaki (montage et galonnage des 
manches et de l enoolure, fil à la charge de 
l'ouvrière) (1) 0 fr. 33; cutotte kaki (montage, 
fil à la charge de l'ouvrière) (2) 0 fr. 31. 

2° Puis les prix de façon imposés pour les 
mêmes travaux par le comité d'expertise 
constitué conformément à la loi du 10 juillet 
1915, et qui comprend, quoi qu'en disent les 
protestataires, un spécialiste des vêtements 
pour les troupes coloniales, ce qui, d'ailleurs, 
n'est pas indispensable. (Le comité a tenu 
compte, évidemment, de la qualité du tra-
vail exigés des ouvrières par la maison en 
question) i Paletot kaki, 0 fr. 412 net ; cu-
lotte kaki, v fr. 366 net. 

3° Enfin, les prix de façon payés à ses ou-
vrières, toujours pour les mêmes travaux, 
par ut; autr-' confectionneur de Bordeaux ' 
Paletot kaki (fit à la charge de l'ouvrière), 
0 fr. 56 ; culotte, kaki (fil à la charge de l'ou-
vriere), 0 fr. 485. 

Ces chiffre-, sont assez éloquents pour que 
je ne les accompagne d'aucun commentaire. 
Je dirai seulement qu'il n'est pas encore venu 
à l'idée des ouvrières de ce dernier confec-
tionneur de protester contre les salaires qui 
leur sont alloués depuis le mois d'avril der-
nier. • 

Veuillez agréer, etc. 
A. DBANCOUBT 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Catherine Nlazy • Ponthieux, de Guça-

nain (Nord), réfugiée a Camalès, par Vlc-en-
.Bisorre (Hautes-Pyrenêes), demande des nou-
velles des siens. 

Les serpents : Georges Bouchard, du fMe d'in-
fanterie. Ile compagnie, de Beine (Marne); 
Louis Ceug-nart, du 112e d'infanterie, de Lille 
(Nord); Louis Harfiuette, du 16e chasseurs a 
pied, 3e oompafrnie. de Tourcoing, 13, rue 
Chaptal! Paul Pernotf. du 16e chasseurs à 
pied, demandent des nouvelles des leyra, — 
Ecrire à l'hôpital militaire annexe, lycée de 
La Rochelle., . 

Recherches de Soidats 
Les Soldats recherchée et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aui grands blessûs, médecins et in-

firmiers revenant u'Allemagne ou toute per-
sonne qui pourraient donner des nouvelles de 
Léon Irigoin, de Béguios (Basses-Pyrénées), 
soldat au l?e d'infanterie. Ce compagnie, dis-
paru depuis 1-e 25 janvier dernier, d'aviser 
Mlle Marie Irigoin. chez M. Soulé. 8. rue de la 
Course. Bordeaux. 

On recherche la soldat Edmond Mounaud, 
du 18e d'infanterie, dont on est sans nouvelles 
depuis le Si innvlor dernier. — Aviser Mme 
veuve Mounaud, 32. rue Carnot. Pau (Basses-
Pyrénées). 

Prière aux grands blessés du 107e ou du 
108e d'infanerle revenant d'Allemagne pu des 
pays envahis qui auraient été blessés le 8 sep-
tembre 19U au combat de Châte] - Raould 
(Marne) ainsi qu'à ceux du 58e d'infanterie, 
blessés au bois de Cliaulnes, de vouloir bien 
se faire connaître à Mme Michaud, 28, rue 
Maubourguet, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'AUe-
mage,, de Belgique ou des départements en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Henri Boyer, du 144e d'infanterie, 
7-e compagnie, blessé et disparu le 23 août 1914 
a Thuin (Belgique), d'en aviser son père, 
M. E. Boyer. 51. rue de La Roche, Saintes. 

Prière aux grands blessés ou civils revenus 
d'Allemagne ou des régions envahies de don-
ner des renseignements sur les soldats sui-
vants : 

Charles Àudet, du 8e d'infanterie, 6e compa-
gnie, disparu au bois d'Ailly du 4 au 5 niai 
dernier. — Aviser Mme Charles Audet, à Cam-
blanes (Gironde). 

Paul Massé, caporal au 83e d'infanterie. 10e 
compagnie, disparu le i6 juin dernier devant 
Airas. — Aviser Mme Paul Massé, a Bassens 
(Gironde). 

Jean-Marc Favereau. brigadier au 4e spahis, 
5e escadron, blesse et disparu le 85 mai aux 
ouvrages Blancs, à Fosse - Calonne, nord 
d Arras. — Aviser M. Etienne Favereau à 
Camblanes (Gironde). 

Jean Iladoy, du 33e colonial, 19e compagnie, 
djsptm à Massiges le 28 décembre dernier. — 
Aviser M. Condom. 254 bis. rue de Bègies. 
Bordeaux. 

Edmond Turpjn, du 108e d'infanterie, blesse 
et disparu le 82 août 1914 h Saint-Médard (Bel-
gique). — Aviser M. Jonchère, à la Croisétte. 
iiiaye (Gironde). 

Trianon - Théâtre 
Le succès du programme actuel est de bon 

augure pour ceux, non moins intéressants, 
qui vont suivre. 

Jeudi, à deux heures et demie : grand» 
matinée avec le même spectacle que le soir 

Jeudi soir, pour la dernière du pro-
gramme actuel : « Fin de Mois » et « Prête-
mol ta Femme », trois actes de fou rire. Re-
présentation populaire à moitié prix à 
toutes les plaças. 

Location ouverte, sajis augmentation d« 
prix, tous les jours, de deux heures ti six 
heures. 

Scala-Théâtre 
Le contrat de M. Provost expirant le 10 oc-

tobre, Mme Amédée France, ia charman4-' 
artiste des Folies-Bergère, prend la direction 
du coquet théâtre de la rue Voltaire à par-
tir du 11 octobre co ^ant. Pour inaugurer 
sa direction, elle organise pour mercredi 
13 octobre une grande soirée de gala au 
bénéfice de l'hôpital auxiliaire numéro 12L 
Nous ferons connaître rrochainement le pro-

i gramme de cette soirée. 
| Jeudi, première Ut «Pichenette» et de 
j « les Filles de Barazin ». Débuts des célèbres 

duettistes des Folies-Bergère: «les Réval-
ï Volney». Dimanche en matinée, à 2 h. 30, 
l et en soirée, adieux de M. et Mme Provost. 

Faculté de Droit 
MM les Etudiants sont informés que les 

examens di la session de novembre 1915 
auront lien du mercredi 3 novembre au sa-
medi 6 novembre inclus. 

La rentrée des cours aura lieu le lundi 
8 novembre. 

Ils se feront aux jours et heures fixés par 
l'affiche qui sera apposée dans la Faculté 
dans les premiers jours de novembre 

Brevet élémentaire (Aspirants) 
Sont admis définitivement : 
MM. Abadie, Arnaud, Baradat, Bernon 

Berthaud, Bétons, Bonchau, Bordenave, ' ru-
net, Busquet, Cases, Couécou, Coulén,-Cous-
ty,, Daniaud, Détan, Durousseau, Duru < :é-
raudie, Gilles, Gouaux, Grimaux, Guichard 
Guyon, Labasse, Lafon, Lagouarde Laney-

Letort, Mano, Marsacq, Mercier ta-rière, 
reau, Moulinet, Parlant, Penin, Picotin, ita-
by Rieux, Salive, Schenck, Seguin, Sirben, 
Tabuteau, Hector Tauzin, Touignan, Us-
tariz. 

■: ' u Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'entrée le 25 octobre. Commerce 
et colonies, mécanique et électricité, tra-
vaux publics. 

Rentrée, 3 novembre. 
Renseignements, 66, rue Saint-Sernin. 

Les Opérations sur l'Yser 
Poperinghe, 6 octobre.— Aucun jour ne 

se passe sans que le canon gronde de la 
mer, bombardant l'un ou l'autre point de 
la côte belge. Au cours du bombardement 
qui eut lien samedi, le but de l'escadre 
anglaise n'était pas d'atteindre la côte ni 
de bombarder les positions et les batte-
ries allemandes. Elle avait un antre but 
qu'on ne peut divulguer. Pour le moment, 
en tout cas,- la Hotte est une menace sé-
rieuse nour les Allemands quant à leurs 
positions sur le front de l'Yser. 

Au cours des dernières.journées, de vio-
lentes actions d'artillerie ont en lieu, en 
particulier autour de Dixmude. Les Alle-
rr .ds ont tenté une attaque, et il paraît 
de plus en plus évident que'l'ennemi pré-
pare une attaque sérieuse du front belge 
ainsi que du front anglais. 

Aux Parents des Prisonniers 
de Guerre ou Disparus 

Dimanche 10 courant, & dix heures du ma-
tin, dans la salle, du café du théâtre de l'A-
pollo (entrée rue Castelnau-d'Auros), deuxié? 
me réunion pour la constitution définitive 
de l'Association mutuelle des familles des 
prisonniers de guerre ou disparus, œuvre dé 
mutualité et de solidarité sociale, appelée à 
rendre de grands services. 

La première réunion, qui a eu lieu diman-
che dernier, et qui avait réuni plus de '50 
personnes, a prouvé l'utilité de ce groupe-
ment, qui sera définitivement consttué le 
10 courant. 

Les membres adhérents et tous ceux i.u'in-
téresserait le sort de nos malheudeux Pri-
sonniers ou disparus, et qui désireraient 
faire parti o de cette œuvre, sont priés d'as-
sister à cette nouvelle réunion. 

Compagnie des Mines de Vimy 
et de Fresnoy 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Paris, le 2 octobre 1915. 

» Monsieur le Directeur, 
» On me communique le numéro de la 

u Petite Gironde » du mercredi ?9 septem-
bre 1915 dans lequel se trouve un article 
intitulé : « Le Piège de Petit-Vimy ». 

» Cet article contient de telles erreurs, 
que vous me permettrez de ne i as le lais-
ser passer Sans venir, en quelques lignes, 
éclairer vos lecteurs. 

» La' mine de charbon, située entre Vi-
my et Petit-Vimy et malheureusement oc-
cupée pa; les Allemands depuis le 4 oc-
tobre 1914, appartient à la Compagnie des 
Mines de Vimy et de Fresnoy, Compagnie 
essentiellement française, fondée à Paris 
en 19fi9. Tous les membres de son con-
seil d'administration, sauf deux Belges, 
Français de cœur, son directeur et tout 
son personnel actuellement mobilisé sont 
Français. Son président est M. Nivoit, 
inspecteur général des mines en retraite, 
ancien directeur de l'Ecole nationale su-
périeure des mines, administrateur de la 
Compagnie P.-L.-M. 
."«Les travaux mystérieux» dont il est 
question ont consisté, jusqu'au jour de la 
mobilisation, à. préparer tout simplement, 
.pur le fonçagjjde deux puits à grand 
diamètre, parTéTablissement d'un raccor-
dement à voie normale avec la ligne du 
Chemin du Nord et par la construction de 
maisons ouvrières, la mise en exploita-
tion du gisement houiller qui se trouve, 
en ce poinl, | grande profondeur et n'a 
pas encore été atteint. 

» Veuijlez agréer, etc. 
"LAFONT, 

» Jjiflrfnleur de? arts et manufactures, 
directeur de la Compagnie des Minei 
de Vimu et de Fresnoy. » 

Feilte Chronique 
Placement. — Mme veuve T..., soixante 

sept .ans, domestique, demeurant rue pç .o-
be, cherchait un emploi, lorsqu'une incon-
nue vint lui en offrir un chez une comtesse 
lointaine des environs. Rendez vous fut pris 
en face d'un des grands magasins de la rue 
Sainte-Catherine, lorsque la placeuse se fit 
prêter par Mme veuve T... la somme de 
45 fr., l'encaissa, disparut avec et depuis na 
plus reparu. Une enquête est ouverte. 

Portez votre or. — M, X..., courtier en vins, 
demeurant cours d'Aquitaine, s'est vu dé-
rober une somme de 120 fr. en or qu'il con-
servait à son domicile. Peut-être le voleur 
eriverra-t-il le reçu de la Banque. Enquête 
est ouverte. 

Le vin cher. — line caisse de Champagne 
a été-volée ces jours-ci, air préjudice de la 
Compagnie du Midi, dans un wagon en 
station au poste n. 2 des docks. Le ou les 
voleurs sont recherchés. 

A l'ombre. — Jean G..., manœuvre, demeu-
rant rue Bense, a été mis sous les verrous 
pour vol d'un kilo de graisse commis au 
cours du déchargement du paquebot « La-
Touraine ». 

— Thomas S..., trente-deux ans, sujet amé-
ricain, garçon d'écurie à bord du « Magel-
lan », pour vo) de deux kilos de tabac com-
mis mardi sur (es quais. 

— Veuve A.. . âtfée de cinquante-quatre 
ans, demeurant boulevard Antoine:Gautier 
pour suspicion de vol d'un porte-monnaie 
renfermant une petite somme et une pièce 
en plomb, le a courant, au préjudice de 
Mme Vigier, même adresse. L'inculpée nie, 
mais elle a été trouvée en possession de la 
pièce fausse. La veuve A... a été laissée en 
liberté provisoire. 

Aooident. Mardi soir, M. Alexandre Hu-
gues, soldat demeurant rue Lafontaine, est 
tombe dans l'escalier de son domicile, se 
blessant grièvement h la tête; il a été trans-
porté à l'hôpital militaire de la rue Saint-
Nicoîas . 

Accident. — .Mercredi après-midi, le jeune 
Henri iNègre. âgé de seize ans, manœuvre, 
demeurant rue Larmêe. travaillant aux 
Chantier* de la Gironde est tombé d-npe 
échelle de 1 m. 50 et s'est fracturé la clavi-
cule droite, transporte a l'hopiU'.i Saint-
André, le blessé y a été admis salle 10. 

Feu de cheminée. — Mercredi, vers midi, 
un feu de cheminée se déclarait au n° 32 
de la rue Jean-Burguet. habité par M. Mor-
rel. 

Les pompiers,, prévenus- immédiatement, 
l'ont rapidement éteint. Les dégâts s'élèvent 
a une centaine de francs. 
—t—^—,———^fy, — „ 

American-Park 
Gala du 10 ootobre. — Le gala artistique 

de dimanche dernier a obtenu un franc suc-
cès auprès dp public de l'American-Park. 
Répondant aux demandes nombreuses, la 
direction organise pour le 10 octobre deux 
séances de concert sélectionné avec una 
troupe dont nous donnerons viltérieuremèni 
la composif -'-  -

Skating-Palacc 
La réouverture du Skattag-Palace s'est faiv* 

au milieu d'une affiu«nce énorme. Jeudi, ma. 
tinée de famille à deux heures, et soirée à hull 
heures. Totf* les soirs, séance de patinage. 

« 

LA POIRE 
Théâtre de la Mystérieuse Té.noska 

(Champ de foire, grand carré) 
Pour la première fois à Bordeaux, le Tfléâtr* 

de la Mystérieuse Ténoska. vient de s'installer 
sur la place des Quinconces. Le public borde-
lais sera heureux d'apprécier ce médium et U 
célèbre illusionniste Doriano 

Ménagerie Laurent 
La Ménagerie Laurent, avantageusement 

connue des Bordelais, nous revient d'Espagne, 
oii elle a obtenu un très grand succès, et vs 
prsndre part, comme tous les ans. k la grand» 
foiré. 

Espérons que grands et petits viendront en 
foule pour admirer la superbe collection d« 
fauves et applaudir nos célèbres bellualre» 
dont Laurent est le maître. 

Dimanche 10 octobre, début a d'eux heurê» 
et demie. 

Tous les jours, a trois heures, matinée, ei 
soirée à neuf heures. 

THEATRE-FRANÇAIS 
La Visite du Roi des Belges aux Armée* 

françaises, — Jeudi 7, en matinée et soirée i 
vendredi s, en matinée et soirée : cinq re-
présentations extraordinaires avec le beau 
programme actuel, qui comprend, ave« 
3,500 mètres de films artistiques : comédie, 
drames, vaudevilles, documentaires en cou-
leurs, la plus belle actualité de guerre : « )« 
Roi des Belges aux Armées françaises», que 
tout Bordeaux voudra voir. L'actualité de la 
semaine, particulièrement attrayante, ter-
mine le spectacle. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus, quelle que soit la date, jusqu'au 
31 courant. Location ouverte. 

AUX iÂiÂf^S 
H est bon de rappeler aux mamans que h 

Farine Lactée NettU est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recor» 
mandée en ces temps difficiles, par suite de soi 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de ''Nestlé" se fait 
simplement i l'eau sans adjonction de lait ni d< 
Ducre. Exigez bien de voire fournisseur la niarqai 
Nestlé. 

Gros? 16, Ro« da Pars-Roval, à Paris, 
 , „ , — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 8 octobre. 

Etienne Dupernaut, 47 ans, rue Franc!n,•*?;•• 
Jean Lassalle. 60 ans, rue de Caudale, 3. 
Mme veuve Féron. 80 ans. rue de la Croix 

Blanche, 13. 
Mme veuve Peyrou, 82 ans, rue de Marseille 4, 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.1G 

CONVOIS FUNEBRES du 7 octobre.-- . . 
py/(S les puroisnes : . ' 

St-Eloi : 7 h. KO. .M. Jean Lassalle, 3, rue d< 
Çapdple. . ., , . 

st-seurjn ; 8 h. 4», Mme veuve M,-L. Peyrou, 
4, ruo de Marseille. -. .V-

Sie-cenrviève : S h'. 4S, M. Georges Rose, (10. ru» 
.Vupérjis, r-, ;i.li. 4;>. M. Antoine Jaubert, rue 
de Caudirôs, fia. . 

Ste-Miirje : I h. 45. M. Georges Peluchet, 21, 
rue Antojnè-Monoier. '" 

(:m\Xe>i 'militaire ;' : -..;•',». 
Slrt-Maï-ji'S' l|. V,, M. Maurice Anglard, sali» 

d'altente. 
Autres convois - . ', ■ "' '.' 

S l1- iiPi jjny fmi UesUS, hôpital. Saint-André; 
8 f). l.i. M Jean Routls, porte du cimetière. 

/-y y v-—-

CHRONIQUE DU PALAIS 

Chiens sentinelles 
offerts à l'Armée 

(4e Liste). 
Chavasse, à Marcarnps; Skawinski, à Pauil-

lac; Trubesset, baronne de Sarget, à Bor-
deaux; Mengin Péchai, à Escoussans; Dan-
gos, à Listrac; Belinguier, veuve Gaillac, 
Guillemain, Mme Caillé, à Bordeaux; Ba-
mondou, à Artigues, Garrigues, à Pau; Cam-
bot, a Jurançon; Mirât, Poey, Lafayette, à 
Pau ; Bouhigues, Cazaux, Lestrem, Çassodes-
sale. Uadebielle-Haure, Buzy, Houric, Lahil-
lane, SSoulé, à Pau: Cazenave, Lahorde, 
veuve Porte, Lahon, Peyras-Loustalet, a Ba-
liros; Arnaud, à Bordeaux; D-nareusie, Dan-
drieu, Hourques-Punes. Fordessus, Dandieu, 
Lassalle, Beigerei, veuve Fommié, a Beuste; 
Sôrena Godiri à Pau ; Domingolre, Gacliou, 
Laguillième Larrousse, Meniche, à Arros; 
Peyras, Nougues-Lalamie, Barthe, Capdebar-
the, Cazenàve, Peyras-Loustalet, Arresse-
guet, Bellocq-Balesta, Pergez, Cassou, a Par-
dies; Lamoure, Arribes, Pedeboy, Bordena-
ve, a Baliros; Touyaret Père-Jean Pergez-
Guillemain, Bergeret, Hourquet, Pedefer, 
veuve Lacaze, Hurabielle-Clavene, Larn-
quet, veuve Magendie, Horgues, à Angals; 
Laborrère Porte Badie-Bedat, Lacroutz, La-
tapie, Bordenave, à Arros; Noguez, Carrere-
Lagrange, Brèques, Estirous, Pemnou, à Par-
dies, Mounes, Caperie, à Baliros; Latapie, 
Aliot, Bédot, Noiigué.-Péré-Hau Sarthou à 
Rûntignoi-; Domecq, ■S'Jnçftné, Betbeder La-
roche Esterlé à Bourdettes; Lanusse, Lanus-
se-Cazalé, Bergeret, Boeil. «i Mazères; Juppé, 

(A suivre.) 

La Chasse aux Alouettes 
au Profit des Blessés 

MM les maires de Peujard, Marsas et Gau-
rias-u'et viennent d'adresser à M. le préfet de 
la Gironde la pétition suivante : 

Un sentiment de haute convenance inter-
dit la chasse sur le territoire français et 
cette mesure a été acceptée par tous avec 
une patriotique résignation. 

Cependant une circulaire ministérielle ac-
corde à MM. les préfets le droit d'atténuer 
dans certains cas et suivant les usages lo-
caux la rigueur de l'interdiction. La chasse 
à Sa palombe au filet a été autorisée dans 
certains départements, notamment dans la 
Gironde, les Landes, le Lot-et-Garonne et les 
Pyrénées. , _ . 

Un groupe important de propriétaires, fer-
. miers ou colons, ont l'honneur de s'adresser 

Une Quête originale et imprévue 
Mardi soir, dans la coquette salle du 

Théâtre Trianon, où un public nombreux 
s'était donné rendez-vous, on eut la sur-
prise d'un «spectacle dans la salle», qui 
obtint, du reste, un franc succès. 

Le programme se déroulait normalement, 
lorsque au premier entr'acte l'attention dés' 
spectateurs du premier balcon fut attirée 
par un ronronnement qui, peu à peu, prit 
les sonorités d'un ronflement de grandes 
orgues. 

On se retourne, on chuehotte, on rit : le 
dormeur — car il s'agissait, bien d'un spec-
tateur, béatement assoupi — se réveille, et... 
part d'un large éclat de rire, d'un rire bon 
enfant, communicatif, que, bientôt, toute la 
salle partage. 

Devant cet intempestif accès d'hilarité, que 
sa consigne lui interdisait de partager, un 
brave représentant de l'autorité interpelle 
le rieur, complètement réveillé maintenani, 
et lui intime l'ordre de cesser ees facéties 
et ces excentricités destinées à jeter la per-
turbation dans la salle. 

Le rieur obtempère à moitié, car si son 
rire reste intérieur, le jeu de sa physiono- ■ 
m ie continue à être si drôle, que les spec-
tateurs continuent eux aussi à « se tor-
dee «. 

Mais l'auteur d<> cet incident comique n'est 
pas muet çt le silence lui pèse. 

« Mesdames, messieurs, s exclama-t-il tout 
a coup, avec un savoureux accent, de ter-
roir, je suis venu ici pour m'amuser. J'ai 
dormi à l'entr'acte, j'ai eu tort. J'ai ri : j'ai 
encore eu tort, paraît-il- Je. crois avoir trou-
vé le moyen de contenter tout le monde. • 
Et, ôtant de sa tête son petit béret làn 
dais : «Voilà quarante sous — on faitee 
qu'on peut I — c'est pour nos blessés : qua 
chacun donne quelque chose. » Et, quittant 
sa place, il se met en devojr de passer entre 
les rangs. 

Le public, gagné par ce ge.='c, fait tom-
ner dans l'escarcelle improvisée les sous et 
les piécettes, Le quêteur remercie et conti-
nue. 

Arrivé devant M. Brail, l'aimable commis-
saire de police, prévenu de l'incident, et 
qui, retenant un sourire, lui demandait des 
explications, le brave Georges F... répondit : 
« Eh bien I Monsieur le Commissaire, ai-je 
mal fait, cette fois ? » et il partit de nouveau 
d'un rire si communicatif mie M. Brail fut 
désarmé et qu'il y alla hil-même de son 
obole, se chargeant de remettre le tout à qui 
de droit. 

Le spectacle reprit. Le succès fut plus 
complet encore. 

COUR D'APPEL <4« CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président. 
Pierre Daille avait été condamné par le 

tribunal correctionnel de Barbezieux à a-
rante-huit heures dé prison, pour outrages 
aux gendarmes, qui lui faisaient observer 
qu il achetait des œufs avant l'heure du 
marché. 

Sur appel à minima, Ja cour, dans son au-
dience de mercredi, a élevé la peine à six 
jours. i 

Pour les Assises 
La chambre des mises en accusation a 

renvoyé deyant les assises de la Gironde Jean-
Albert Deléross, accusé dç vo! qualifié cqm-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. A. buran. M. II. Duran M. et M»*-billard, 

et leurs enfants,. M.. P. Duran et ses enfants,. 
M. J Duran M"« M. Duran. M«~ Bert, M. et. 
JIw Mercier et leora enfants, les familles Ca-
lais Laloubeyre, Duran et Bert ont la douleur 
de faire part: à leur» amis et connaissances ût 
la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-
sonne de . * « 

Joseph &URAH, 
Soldat au 7° colonial. 

Tombé au champ d'honneur, 
et décédé à l'hôpital de Sainte-Menehould 

des suites de .-es blessures, 
le l»r octobre, à l'âge-de 28 ans, 

leur fils, frère., oncle, neveu et cousin, et les 
informel!! qu'une messe sers dite dans la 
basilique Saint-Seurin le samedi !) octobre, à 
neuf heures 

AUIC DE néPèC Mme veuve Longuet, 
Ht 10 UC UCWCO ses enfants et sa fa-
mille, ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle Qu'ils viennent d'éprouver en 1s 
jiersonne de 

M. E. LONGUET. 
L'inhumation a eu Heu 4 Cenon 

REMERCIEMENTS El MESSE 
Les familles Merlaut, Genêt, Picot remercien| 

bien sincèrement les personnes qui leur oml 
fait l'honneur d'assister aux .obsèques de 

M- Eugèno-Sernard MERLAUT, 

mis dans la commune dé Saint-Avit-dn-Moi- I f/™ W ï?wX*eX leV informent Wns 
ron (an;oud^ement de Libomne). j ^

u
 Va* di' e p ôù.- e repos de Ton Ame "SS 

- Juliette-Marie Cassât, accusée d'attentat Féïife Saint-Pierre de La Rédle le vondredl 
à la pudcir sans violences (arrondissement I s octobre, .à neuf heures, 
de Libouine). 

Arrêt de non-lieu 
Bernard, dit Emile Mourgues, qui, le ^er 

septembre 1015, tua d'un coup de fusil, à 
Saint-Laureiit-du-Bois (arrondissement de La 
Réole), le nommé Sauvage, déserteur en 
prévention de cons il de guerre, évadé de la 
prison de Rennes, avait été mis à l'instruc-
tion sous l'inculpation de coups mortels. 

La chambre U-es mises en accusation a 
rendu en sa faveur un arrêt de non-lieu. 

-_ •—, ~ 

Incendie sur les Quais 
Mercredi, vers midi, un commencement 

d'incendie se déclarait parmi des balles de 
lin, appartenant aux maisons worms et 
Ferrière, qui se trouvaient en dépôt sur le 
quai Louis-XVIII. Les pompiers, prévenus 
téléphoniquement, purent apTès trois quarts 
d'heure de travail enrayer le fléau Les dé-
gâts se bornent à une trentaine de balles 
brûlées, représentant une valeur de l.aOO a 
2,000 francs. La cause de cet incendie serait 
due- à l'impimdence d'un manœuvre qui, 
couché sur une des balles, fumant une- ciga-
rette, aurait jeté involontairement cette der-
nière près de lui et communique le feu 
aux balles environnantes. Le manœuvre a 
été écroué sous l'inculpation d'incendie in-
volontaire. ... 

M. Gruet, maire de Bordeaux; M. Brail, 
commissaire de po4i.ee du troisième arron-
dissement; le lieutenant de paix Caecaguer-
ra se sont rendus sur les lieux-du .sinistre, 

(1) 0 fr. 05 de fil environ. 
(2) 0 tr. 0-1 de fil enviran. 

Théâtre-Français 
Léo Claretie à Bordeaux. — La location 

est ouverte tous les jours de dix'heures du 
matin à cinq heures du soir, pour la con-
férence-causerie que vient donner à Bor-
deaux Léo Claretie, conférencier du Théâtre 
national de l'Odéon et des Annales, le sa-
medi 9 courant à cino heures, au bénéfice 
de l'hôpital auxiliaire n. 201 bis. 

L'èminent conférencier a choisi comme 
titre : « Poèmes et Citants de guerre », sujet 
qui lui a valu à Paris et dans toutes les 
grandes villes de Franco un éclatant succès. 
Bans un intermède littéraire et patriotique, 
on entendra les artistes aimés du public 
bordelais. ,' . 

Prix des places : de 50 centimes à 4 fr. 
On viendra en foule pour entendre M. Léo 

Claretie, applaudir les excellents artistes et 
contribuer à une bonne œuvre, puisque le 
bénéfice est destiné ft l'hôpital auxiliaire 
n. SOI bis. 

-—— 

Apollo-Théâtre 
« Servir », avec une troupe de music-hall. 

— Vendredi 8 courant, samedi 9, dimanche 
10 (en matinée et soirée ce jour-là), « Ser-
vir », la belle œuvre d'Henri Lavedan, in-
terprétée par M. J. Coste. Mme Augusta 
Vallée, Annie Pavy MM. G. (l'Esttenne 
Partie de muâic-hall. Composée" dé trois 
grandes attractions, venant directement de 
l'Empire-Palace de Londres : la troupe Ba-
nola (6 personnes); la divette Jeanne Co-
lombel, Niamor et ses chiens dressés Prix 
ordinaire des places. Promenoir 1 fr 25 

Bureau de location de dix heures du nia-
tin à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

«L'amour veille», avec Félix Galipaux. — 
Vendredi 15 courant, la tournée Ch. Baret 
viendra avec notre compatriote Félix Gali-
paux, interpréter « l'Amour veille ». 

A M II IUC OC A IDC La messe qui sera dite 1* ANNIVCildnlnik. vendredi 8 octobre danj 
l'église S-amt-Brimé a neuf heures sera offert» 
pour le repos de l'ûme de 

M Ulysse GOASEN. 
La famine y assistera. 

Théâtre des Boutfes 
F. Garuso et Yvonne Valogne dans « Véro-

nique». — «Véronique » aura, samedi soir 9 
courant, dimanche 10, en matinée et soirée, 
une interprétation unique avec F. Caruso 
dans le rôle de Florestan, Vvonne Valogne, 
de l'Opéra-Comique, qui chantera Véroni-
que, entourés des excellents artistes Boné 
Gamy, Tiluze, Révaldi, D. Bédué, Lambrette, 
Mmes Lya Certdès, Lejeune, Harze, Brève!, 
Foucher, eto. Pour terminer le spectacle, in-

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Saint-Sébastien, 6 octobre. 

Nécrolog-e 
Saint-Sébastien es; cv deuil ■ un de ses 

fils bien aimés, le grand musicien Jose-Ma-
ria Usandizaga n'est plus. Miné par un mal , 
implacable, il s'éteint à la fleur de l'âge, n» 
laissant autour de lui que des regrets. 

Elève de Debussy, Usandizaga se distin-
gua tout jeune en faisant représenter dans 
sa ville natale et à Bilbao, son délicieux 
opéra basque t Mendii-Mendiyan » qui le 
classa parmi les grands maîtres de la pé-
ninsule. 

Son véritable chef d'oeuvre « Las Golon-
drinas» (les Hirondelles) fut représenté 
avec un succès considérable sur les princi-
pales scènes lyrique- d'Espagne. Ce fut la 
consécration du talen» de cet artiste bon et 
modeste, qui n'aura pas la consolation de 
voir jouer son dernier opéra « La Llama », 
œuvre d un grand mérite, qu'il put termi« 
ner malgré l'état précaire de sa santé. 

La nouvelle de sa mort a produit uns 
profonde impression dans toute l'Espagne, 
Les condoléances affluent ne toutes parts. 

L'enterrement d'Usandizaga donnera lieri 
à une imposante manifestation de deu-11, a 
laquelle prendront part toutes les classes da 

société 
Nous nous inclinons bien respectueuse» 

ment devant la dépouille mortelle de ca 
grand artiste basque. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 6 octobre 

Montés en rade : 
La - Rance, st. fr., 0. Lozet, de New-York. 
Sardinero. st. esp., c. Aldamiz, de: Çard ff. 
Benwood. st. ang.. c. Sprosen, dp.La PaU.lce-
Eikhang. st. ans., c. îïog de Sunderland. 
Rabat, st. esp., c. Vigil. de Vigo. 
Maria - Régina, goél. fr.. c Leprennec, 

Pon^Canet, st. fr.. c. Serré, de Boulogne. 
Uougainvllle. st. fr., c, Paris, du Havre. 
Vicente - Carsi, st. esp., c. 

C" s rdi fT 
PAUILLAC, 6 octobre 

Montent -. 
Adolf-Andersen, st. suéd., c. X... 
Dimitrls - Inffletssis, st. frreo, c. X,.. 
Cosme, st, esn., c. X..., d'Espagne. 
Carolvore. st. norv.. c. SE... ' 
Rnveit. st. unir., c. X,.., d'Angleterre-

Aux appontements : 
Alsorie, st. belge, c. X..., de Cardin-. 
Egypte, st. belge, c. X.,., de dite». 

Rade de montée : 
Bpêr, dundee fr., c. X,... de. Nantes. 
Afrique, st. fr„ c._X..., d'Angleterre. 

d« 

BastereGhia, d* 

I 



Chronique du Départemen 
Arcachon 

Grave Accident 
Un accident qui pourrait avoir des suites 

fâcheuses s'est produit mercredi matin, vers 
dix heures et demie, à l'encoignure du bou-
levard Deganne et de la route de La Teste. 
Mme Marie Lesca sage-i'emme à La Teste, 
venant d'Arcacho* à bicyclette, a été ren-
versée violemment par la voiture de M. Du-
fait, charcuti-jf à Arcachon, venant de l'a-
battoir, et conduite par un jeune garçon 
Igé de seize ans, Marcel Laiguilion. Une 
ries roues de la voiture, très chargée, a pas-
sé sur. la tète de Mme Lesca, qui a été rele-
vée éva.nouie. perdant son sau,: par les 
oreilles et \a bouche. 

Transportée dans la chambre du bar du 
Snid, elle a été visitée quelques minutes 
après par M. le docteur Bourdier, puis a été 
transporté''- à. son domicile, à La Teste. 

Après avoir remisé la voiture. Marcel Lai-
cuillon s'est rendu au commissariat de po-
lice pour faire la déclaration de cet acci-
dent. 

Eystnes 
'JOURNEE.DES EPROUVES. — La Journée 

Hçs éprouvés a produit la' somme de 152 fr. 
Cette somme eût été doublée si les pochettes-
avai-jiit été en quantité suffisante. 

Ambarès 
HOPITAL AUXILIAIBE N° 81. — Nous 

avons reçu la communication suivante ; 
,. \ l'occasion de l'anniversaire de l'ouver-

ture de l'hôpital,'le ronseiï. d'administration 
est heureux de faire connaître aux habi-
tants des deux communes que, grâce à leur 
générosité, il a pu duraiii cette année assu-
ter le meilleur traitement possible à 137 bles-
sas ou malades, dont les journées d'hospita-
lisation'ont atteint le chiffre de 3,324. 

» Il tient à remercier tout particulièrement 
les docteurs et les dames infirmières pour 
leur dévouement de tous les instants, qui 
ïeur a valu la gratitude de tous ceux qu'ils 
ont soignés et les félicitations des inspec-
teurs du service de santé 

» Le conseil informe les personnes géné-
reuses que les dons en nature et en argent 
seront toujours accueillis avec une profon-
de reconnaissance, quelque modestes qu'ils 
Soient, c'est pour des soldats qui ne regar-
dent pas à la grandeur du sacrifice qu'ils 
font, si généreusement. 

» Il remercie également la famille de Pay-
r-aud qui, après lu fil du bail de M. le doc-

teur Bordes, continue à mettre gracieuse-
ment le château de Malleret à sa disposi-
tion » 

Castillon 
FOUSi; du 3 octobre. - Beaucoup de monde 

el d'affaires : , 
Blé-30 à :ti- fr.; mais.'23-fr.. l'hectolitre 

. Veaux, Ta à SO fr.; petits veaux, 1 fr. SO le 
kilo : moutons. -15 fr.: vaclic-s. SO C. le kilo poids 
vif; brebis, '.'4 fr.;- poulets. 3 fr; 30 kii frt C3 
la i^aire. ■ .- ..- •■ , • > , 'juju 

Libourne 
SOIRKK BEBASHS' BAI.)Y. - f.'\iei-ale des 

Tournées, dont MM. Cb. JJ.-iret et, Moucinirmont 
Wganiseitt les beaux spectacles, tin ponce une 
très .nrochaine représenialion de Mine Berttie 
B.-td\. La grande "Artiste ioiicra • un des rôles 
F|iiiToni classée sans'rivale dans l'interpréta-
tion du Théâtre d'Amour. -.. 

La Réole 
SL1C1DL. — Le sieur Th..., âgé -de soixan-

te-treize ans, demeurant rue Betlot-des-Ml-
nières, a mis fin à ses jours lundi soir, vers 
six heures, en. se portant plusieurs coups 
de couteau à la gorge, ainsi qu'il résulte 
de l'enquête et de l'autopsie. 

C'est en l'absence de ses enfants que Th... 
•un'mis cet acte de désespoir, pour échap-

p-"i'.sans doute aux douleurs que son état 
fie -tinté lui. causait. 

VOL. — Dans la. nuit de dimanche der-
nier, on a volé, dans l'arrière-cuisine du 
restaurant Laliy, avenue Gabriel-Chaigne, 
trois -chaudrons en cuivre. 

NoailEac 
L'OR .NATIONAL. — M. Barberin, secré-

taire de la Caisse agricole; a versé à la-Ban-
que de France 1,720 fr, recueillis auprès Je 
onze personnes, dont trois pour chacune un 
louis de 10 fr. 

Pel.legrrue 
L'OB NATIONAL. — M. Duthil, de la Cais-

se agricole, a versé 1,400 fr., somme dans 
laquelle entraient trois louis de 40 fr. 

Basas 
CROIX DE GUERRE. — Notre compatriote 

Kmile Meynier, de la classe 1912. soldat au 
SOe de ligne, a été décoré de la croix de' 
guère, à la suite d'une citation à l'ordre 
du jour. 

ETAT CIVIL du 4 octobre. 
Décès : Pierre Lapeyre, propriétaire, 73 

ans. 

Chronique Régionale 
DORPOGNE 

BERGERAC 
MUTATION. — M. Royal, lieutenant-colonel 

aux aimées, passe au 96e territorial d'infan-
terie. 

M. Joyeux, lieutenant-colonel au 96e terri-
torial d'infanterie, passe au.50e territorial 
d'infanterie.-

POIDS ET MESURES. — La vérification pé 
riodique des poids et mesures dans la com-
mune de Bergerac a lieu du 4 au 29 octobre, 
au bureau dé vérification, cours Alsace-Lor-
raine, de huit, heures à onze heures, et à 
domicile, de deux heures à cinq heures du 
soif. '1;.,- _.. . 

CITATIONS. - Le lieutenant Maxime 
Fourgons, du 108e d'infanterie, est cité à 
l'ordre du corps d'armée : « Le 8 septembre 
1914, ayant reçu l'ordre de se replier, a fait 
face à une attaque de l'ennemi, lui a infligé 
de lourdes pertes et ne s'est-retiré qu'au der-
nier moment. Le soir du môme jour, a main-
tenu sa section sur sa position malgré un 
violent feu d'artillerie et d'infanterie: Offi-
cier remarquable par sa bravoure et =on 
sang-froid. »■• 

Le lieutenant Linarès, de Limeuil, a été 
cité à l'ordre du jour dans ces termes : 

« A fait preuve d'une fermeté à toute épreu-
ve en maintenant sa section sous un feu 
d'artillerie des plu.-, violents et en résistant 
à des attaques incessantes. » 

Ce vaillant officier a été décoré de la croix 
de guerre. x 

JUSTICE DE PAIN. — M. Henri-Edouard 
Cazalis est nommé suppléant de la justice 
cie paix d'Eymet en remplacement de M. 
Bruzac, démissionnaire. 

SYNDICAT CONTRE LA HAUSSE. — U est 
sérieusement question de .créer dans notre 
ville un Syndicat de défense des consomma-
teurs contre les hausses injustifiées qui se 
produisent .depuis quelques mois, principale-
ment sur les denrées de première nécessité. 

Une réunion ayant pour but de préparer 
les statuts aura lieu sous peu, croyons-nous. 

Les adhésions pour assiter à cette réunion 
doivent être adressées à M.,Fauconnier, avo-
cat-conseil, expert, rue Neuve-d'Argenson. 

CINEMA PATHE. — Aujourd'hui jeudi, sal-
le ciu Royal-Cinéma, cours Alsace-Lorraine; 
Vingt-ans de haine, drame en quatrfe parties; 
Actualités, en Argonne; Bigorno a gagné cent 
sous, comique. 

A deux heures et demie, matinée enfantine; 
de six heures à huit heures soirée militaire. 

CINEMA CYRANO. — Ce soir jeudi, au ci-
néma Cyrano (Jardin-Public): l'Enfant de 
Paris, drame: film de guerre, etc. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 6 octobre. 

Porcs. 

Ame-
nés 

l.hCj 

Ten4u Prix | Prix 
du poids ri;.. «ilrtaK 

DO 6 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 

IsTâ. 87 ir. les 50 ktUSO a 88 
(Droits d'octroi et d abata-e nen compris) 
Vente bonne. 

MARCHE AUX PRUNES 
VUleneuve-sur-Lot. ti octobre. 

Le marché du ii octobre a été nul; i, peine 
dix quintaux de fruits avalent été apportés. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
, (Cote-ofib-icllf. desMarchandises). '. 

.. -, - ■ ' Paris, ti octobre. 
Sucrés blanc àt roux. iticot-'s; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 10$ ». 3CV, -1 i ' ' 
Alcools. incotéV. •" • " ' . 
Huile de colza. 117 fr.: -huile de llii. 98 fr.. 
Avoines noires; et' diverses, incotées. ■ 
Blé. incotû. . 
Farines, incotéés. • 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 3 octobre. 

Cuivre. —Disponible, 72 Ijv. jj sh. u den.; .à 
trois mols.'73 liv.'2 sh. 6 dcn.:fcest. seleeted, 
5(> liv. 10 sh. * 
.Étala. — Disponible. 148 liv. 5 sh.: décembre, 
U9 Hva 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 24 liv.: décembre. 23 liv. 
Zinc. — Disponible. 72 à 67 liv. 
Fj.r- — Disponible, ti) uv, 7 sh.: à trois mois, 

61 liv. -11 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
■ Londres. 5 octobre. 

Térébenthine. — Disponible. 34 sh. i den. 1/2; 
lfl den 1/°'*'

 M Sb
'
 7
 ^"'

,/2:
 Proloncé. 55 sh. 

Résine. — Disponible^ 12 sh. 3 den. 

3 QIC-
3 o/O omurliss. 
3 1/2 
Ktat. 4% 
Tohkin S 
Tunis 1S92".. 
Madagascar 3 H % 

— 3%,, 
Argentin ISUB ... 

~ 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine lfiOS.. 
— 190S 
— 1913 

Egypte unifiée... 
- 8 VJ. 

Espagne er.up.96C 
Italien 3 Vp ..... 
JupOB 190.1.. .... 

— 1907...... 
— 1910 

 1913....... 
Maroc 1904...... 

— 1910...... 
Portugal. 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1SS6 
— 190G 
— 1909 
— 1914...... 

Serbe 1895. 
— 1902 
— 1918...... 

Turc unifié 

66 50 

91 » 
423 » 
M 50 

84 7: 

408 ■ 
444 
89 7; 
7fi '7: 

1« 45 
75 45 

49B 

72 50 
59 75 

88 
77 

60 50 
375 

Etabllssem'* de Crédit 

CHRONIQUE VINICOLE 

HERAULT 

Bèziers. — Le marché de vendredi n'a ap 
porté aucun changement dans la situation. 
Les prix continuent à se maintenir entre 
38 fr. et 42 fr. l'hecto. nu, à la propriété, sui-
vant qualité 

Par suite du manqué de matériel dans les 
gares, le commerce souffre beaucoup du re-
tard apporté dans les expéditions. Pour que 
cet-état de choses n'ait pas eu une influence 
défavorable sur les cours et même sur les 
achats, il faut en conclure qu'il existe de 
réels besoins dans la clientèle. 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier. 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PIeta ... 

CHEMINS DE FER 

Est 
Lyon 
Midi .......... 
Nord 
Orléans......... 
Ouest 
Ouest-AlRérleo ■ 
\ndalous 
Nord-Espagne ., 
Saraffosse ■ 

750 
1020 
945 

<W.Ï 
47li 
250' 
356 
357 . 

41S5 u 

820 « 

629 . • 
969 o 

VALEURS DIVERSES 
A4 llO\s 

Métropolitain ... 399 » 
Nord-Sud, 104 50 
Omnibus 420 » 
Panama Boni.... 99 » 
Suez — — 
Snez civile 2780 » 
Aciérie, Marine.. 1704 » 
Brtansk ordinaire. — —• 

— prlvtlég. 
Bolèa , 
CreuaoU '1875 
Cafsa .1 680 
Makewka ....... 
Napht» ..'., I 330. 
NickeU ....|l080 
Penarroya ...... 
Prbvodnick ..... 
Rio-Tinto . ...... 
Sels femmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique l 1U 
Tréfllencs Havre. 251 
Thomnon . -. 525 

Obligations françaises 
VILLES 

Pan» 1865....... 
- 1871. 
- 1875 
- 1876 
- 1892 
- 1894/96 ... 
- 189S 
- 1899 
- 1904 
- 1905.....,:. 
- 2 3/4 1910 -
- 8 % 1910 . 
- 1912.. - --

520 i 
367 • 
489 • 
489 • 
27!) 51 
267 » 
320 » 
30O » 
329 • 

299 
m 

cnÉfirt *'o.\cifcH 
Commun. 1879.. 440 

— 1880 470 
— 1891 307 
—. 1892 350 
— 1899 ....... 345 
— 1900 388 
— 1912 libérée. 202 

Foncières 1879... 472 
— .1883 334 
— 1885 338 
— 1895 361 
— 1908 390 
— 1909 205 
— 8 V, 1913 11b. 410 
— 4 % 1913.... 422 
<:I1F.MI!\S DE VÏ'M 

Est * 347 
— nouvelle.... 339 
— 2 Vi 325 

P.-E.-M. 4 % .... 438 50 
Fusion ancienne.. 34'> > 

— nouvelle . 340 50 
LyoD 2 % 324 • 
Midi 8 % 349 . 

— nouvelle.... 349 o 
— 2 y. — 

Mord 4.%...«... 430 • 
— a % 345 . 
— nouvelle... 316 30 
— 2yj....... 319 

Orléant 4 %.,... 413 
— 8 % m 
— 1884 1 354 
— 2 H 340 

Ouea» 8 % 364 
— nouvelle.. 361 
— 9 V. 330 

Obligations Étrang" 

Biazan-Our. 4%..; 315 » 
Nord Donetz 4 V> 4 f> t 
Vnlia-Bouc..4 J/Î-I 376 » 

Obligations Diverses 

Lombard 8 % anc 
Nord-Espag. 1 '• s. 
. — 2* série. 
Saragosse I '* sér.. 

— 2* série 
— «• série 

187 
342 
333 
345 
33J 

Chantiers de la 
Loire 5 % 

Omnibus i % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 % 

384 
398 

EN BANQUE 
Onieprovienne.. 
Monaco 

— cinq"' .. 
lakou 
^olornbia (Pétro 

les de) -
W'yoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
1-aggersfonteiD... 
Kast Rand ..... 
Ferreira 
Morse shoe 
'ioldftelds 
Lena 
Niodderfontein... 
liandmines 
nhin» CopDer... 
iay Consolidated 
Uiansi 
pies Petroleum 

^passky Copper, 
Tharsls 
1,'tah Copper 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann,,.... 
Lianosod 
Maltzo! 
Vtalacca ........ 
'latine 
Toula 

2030 » 
2290 ■ 

468 » 
1140 » 

830 • 

103 50 
277 . 
314 50 
67 50 
35 25 
54 » 
56 50 
33 30 
38 » 

148 m 
112 30 
263 • 

18 » 
17 » 
52 75 

388 50 

376 » 
294 • 
442 » 
100 50 

1095 

COURS DES CHANGES 
j Londres, 27 "26 a'2? 36; Espagne, û 49'îi 3 35; 
Hollande,-2 34 1/2 à 2 38 1/2; Italie,- 92 à'94"; 
New-Yor!;. 5' 75 a 5 86; Portugal, S 90 à 4 10; 
Pétrograd, ! 93 1/2- a 2.02 1/2; Suisse. 1 08 à 1 
11; Scandinavie. 1 50 à 1 54. 

Marché calme. Fermeté des rentes fiançai 
ses. Kausse de l'Extérieure et du Russe 1906-
Rio-Tin.to. pas coté. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 6 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope; elles ont été assez abondantes sur le 
nord de la-France. U a neigé ^au fort de Ser-
vance. On a recueilli IS"V* d'eau au Havre, 15 à 

Calais, 7 à Clermont-Ferrand, 4 à Monaco, l a 
Arcachon. Ce matin, le temps est générale-
ment brumeux et couvert, dans le Nord, nua-
geux dans le Sud. On signale un peii de pluie 
dans la Centre. 

La température a monté légèrement, dans 
la plupart de nos régions. Le thermomètre 
marquait ce matin — 8° au pic du Midi, — 7 au 
mont Meunier, — 1 au puy de Dôme, 0 au fort 
de Servance, 6. à Belfort, à Nantes et. à Cler-
mont-Ferrand, 7 à Stdrnoway, 8 à Paris, à 
Brest, à Marseille, 9 au Havre, 10 à Dunker-

que et h Bordeaux, 11 à Biarritz, 13 à Scillv 
M k Monaco. 18 à Alger. vtD 

En France, le temps va rester généralemrr.Sù 
nuageux, brumeux et un peu froid. Qi'c'ric«V 
pluies sont encore probables. 

BOURSE: OE BORDEAUX 
du 4 octobre 

Au comptant : 3 %' nominatif, «M so- iHto ét 
liquidation du 31 octobre, 36 50 - 5bHira«on' 
Ville de Paris !87«. 4*1; dtwi im 325 - C-éd ' 
foncier de France. «30. - Obilgationa coitirûii 
nales 1880, 470. dito foncière. ;sf'5 % _ AI 
fr^â5^ 50?.tr- 7»-.-r. h'™ « Mëdlïerrartëi (Paris à), actions de 500 fr.. l,02i; _ Vi'di ac 
tions de SOft fr., US. - Mord, actions de 'Se 
1,2.13. - Orléans, actions dé 5» f

r
« ' i «S -

Ou^st, actions de 500 fr.. 711. - Su«' à-tioK 
de 500 fr., 4,000 _ Arrentlne PNS. 501 *- Chim 
4 %. or 189S 91 30. - Russie 1883. 71 15- d'ic 5 ° 
1906. 87 73. - Bordelaise des prou lits eW.'Vno 
5 % 4» émission, 345. _ Compagnie auve^lsl 
d'éclairage et de chauffage, ob'igatmns 5 *i\~ 

CONSTIPATION 
tous les 2 ou 3 jour* 

un Grain de Vais 
au repas du soir règw 
larise les Ionctions 
diaestives. 
"DEMANDEZ BBD _ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIERE 

SPIRALE 
ï%^EXTENSÎBLE 

' La Seute^» 
en 

TROIS COS9R3ES 
Supprimant tout glissement. 

! l»Qualité : Marque Or. 2mi0ua!ité: Marcpjercugcj 
£n Vtntedans lesGrands Afagasi.nc.er borma Maisç/u\ 

Chaussures, Nouveautés. Sparts, etc. 
jf^ GROS : La Touriste, Paris. 

L« Directeur: Marcel GOUNODILHOl.! 
le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeani 
wiffi^ I Imprimerie G. GOUNOUILHOk 

^SYNDICALE rue Guitaude. 11. 
Machines rotatives Marinonl. 

RECOL<"»RATION DU CHEVEU toutes nuances par lés plantes 
« liau «ii>ltl ». Empêche les cheveux de loncer el donne des reQets dorés. 
Pris • S fr. SO. Coiffures de Mariées, Ondulations, Postiches dernières 
créations chez les professeurs diplômés de Paris Henry et Camille, 
46 cours Chapeau-Rouge. Téléph. 10-lt. - Huit Salons pour Dames. 

RHUMATISMES 
GOUTTE, DOULEURS, SCIATIQUE 

monsieur, 
Je souffrais depuis six mois d'une douleur qui s'était 

d'abord localisée au genou gauche, puis ce fut le tour de la 
cheville et du pied, j'étais devenue Impotente. Le deuxième 
flacon du "Traitement du Chartreux" n'était pas terminé 
que j'avais retrouvé le libre usage de ma jambe, Je suis 
guérie radicalement et je marche comme si je n'avais 
jamais été malade. 

Je tiens a vous faire connaître ce résultat car le 
''Traitement du Chartreux" m'a causé une grande Joie. 

Joséphine CHAGNAUD, à lj Porterie, 
Commune des Adjots. par BufTec {Charente), 

Le TRAITEMENT ou CHARTREUX guérit tonjon™ 
radicalement toutes douleurs : Goutté, tthumatiemes, 
Sciatique, Z,umba.ffo, Douleurs intercostales, etc. Ce trai-
tement tamise le sang, détruit et expulse non seulement 
l'acide urique, qui est le témoin de la maladie, mais les toxines 
qui en sont les auteurs. 

Le TRAITEMENT m CHARTREUX est un composé 
déplantes dépuratives absolument inoffensives; il s'applique 
è tous les âges et ne nécessite aucun changement dans le 
régime habituel du malade. 

Demandez à M. MALAVXNT, 19, Rue des Denx-Pont«, à Paris, 
la Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS GUÉRIREZ VOUS-IHÊHIE. 
PRIX du TRAITEMENT du CHARTREUX complet : 9'50, franco 10" 
EN VBNTS AU DÉPÔT GÉNÉRAL: Pli* MATJAVAKT.19, Rua des Deux-PonU, i Parla 

ET DANS TOUTES Ld3 BONNES PHARMACIES. 

Exigez chaque flacon dans une boîte scellée avec le Timbre 
bleu de l'Etat Français st la Signature dora Marie. 

ECOLK 
PE 

LK tan | iQi f\ i i p 9, rue <!u Temple. Cours et Leçons de 
Iwl Uol^Ull tous instruments, Çhant, Sofl'ège. 

-IE A LONDRES 
NOUVEAUTÉ ! Service de livraison par side-car molo à forfait. 
Agence i l.SiliOl , 11, rue J.-J. Kousseau. Pour détails demander visite. 

Etude de'Me GAOSSEL, notaire' 
à Bordx, c» de Tnurny,- 50, 

VENTE VOLONTAIRE 
aux enchères publiques, par sui-
te de surenchère du sixième, en 
la chambre dçs notaires de Bor-
deaux,, rue Mably, 6, 

Le mercredi 27 octobre 1915, a 
une heure, par lé ministère du 
dit'M» GAUSSEL, d'UNE MAI-
SON située à Bordeaux, rue d'Or-
nano, n» 97, susceptible d'un re-
venu de 1,250 francs par an. 

Mise à prix : 11,641 fr. 66. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser aud. M« GAUS-
sel, notaire à Bordeaux. 

PAR 
LES DRAGEES BLOT Guérison prompte, radicale et discrète 

toutes leamaladies secrètes - HOMMKS & FEMMES. — 40 ans de succès 
La bolle et brochure: 4 ir., Ph" BLOT, 38, boùU Strasbourg, TOI LOI SE 

sa_ns privajions ni in.ieclions.^de J A^A^QE^ sur litres, march., siana-
lures. . toutes . garanties. 
Condillac, Bordeaux-

VENTE.. 
M. Faure a vendu son épicerie, 

St«-Eulalie, Bdx (!«■ avis). 52, r 
Opp. au domicile élu, 2, rue de la 
Vieille-Tour, à Bordx, au cabinet 
de M. J. Joly, directeur de la 

G AGENCE INTERNAT8 

I eratMA Mm« Meunier a vendu 
M VIO sa mercerie, 36, r. Bri-

zard, Bdx. Domicile élu.bureaux 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

2a » Ml» Mme Griffon a vendu 
M VIO son comestible, 144, r. 

d'Otnano, Bdx. Oppos. reç. Bur-
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

I llllC7 Maisons, Apparient» 
LUUUL vides ou meublés, 
trUCTC7 Immeubles et Abri C I L.L fonds 4ecommerce. 
U T U n T 7 pa-r le Négociateur, 
II NU t L «S, r. Devise, Bordx. 

HUITRES 

VIPJ EXTRA i P' l'h«2ï,r.l»evronneî /. r i"ht ILQ m. VmiCOLB'ltOCt'EH.S t|-0 m 
VINS BLANCS toutes quantis. 

.VTH DU MIDI ™™R 

Ecr. 
disponible. 

Lalitou, pte Bourse, Bordx. 

AV Cuve? .. et barriques, 57, 
• quai, de Paludate, Bordx. 

PLUIES pour engrais. 48. r. 
Leytelre, Bordeaux. 

ECOLE »E CHAUFFEURS 

B'-evets civils et militaires ra 
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati 
uues. Prix modérés. Garage Zè-
bre. 24» î , rue Judaïque, Uti l. 

Prêts Escompte. DIEUDONNÉ, 
24, rue Piliers-Tutelle, Hx. 

«y coupe a façon tous travaux 
vis conlection; boutonnières a 
f3y-on-. 43 Dis, rue d'Alzon, Bdx. 

C AnC FEMME de I" cl. Mme An-
OHUC nonfiade reçoit pens"" 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

Q « pP-FEMMK ire cl. Rec. pens. 
OHUE Consult. Se charge enft. 
Mme CODTUKIEIt.85, c. d'Espagne, 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti Prix modérés 

Garage Midi Automobile. T. Si -in 
71. Hue Fondaudège, Bordeaux 

AU dem. entrepren' p. transp" 
WH s. route bois-griime, impt* 
entr» 5,000 fr. env. Ec. Grand,]!. 

J oli taureau bordelais £i vendre 
chez M. Dorlet, à Podensac. 

Jamue bon., hab« camp., élêv. ou 
ad' enft caché av. dot. Discr. JI. 

DAICIUC Valmon PRADIÊ in-
nHlOinO forme ses clients 
<(u'il sera jeudi 7, av. des raisins 
de lr° qualité, qiiai de la Grave. 

tralches d'Ar-
cachon, expé-
diées directe-

ment par le producteur : 100 très 
grosses, 4 L /5: moyennes, 3 1. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON, 
a La Teste (Gironde). 

PUEVAI pur-sang, c Jules-
Ut! EVHL César», par Bégo-
nia et Bagatelle, 5 ans, 1 m. 60; 
se monte et s'attelle, très doux 
et très vite. A VENDUE pour 
cause de départ précipité. Ecri-
re : FAURE, château de Belle-
font, Saint-Lmilion (Gironde). 

ÉPfU r DII
 «HAUFFEUBS. Très 

tliULt bonnes leçons tir Autos neu».-s chez 
IlLRGALASStS, li>0, rue Jn.alqus Ex. 

PUAUDRE mil. Renalss.,3 piè-UnHnlO ces et somm.. 395 fr. 
Hall du Mobilier, 39, es Tourny. 

Demandé, chamb., cuisine gar-
nies. Ecrire Kaolin, bur. jnal. 

Achèterais d'occasion, selle et 
harnachement d'officier. Fai-

re offres à Giston, bur. journal. 

JSjH S fr. 50 dantt touttjs le» Pharmacies g--' 

Tdll CO lin st. chanvre, I UILCO disponibles, 

ROULIKR demandé p. conduire 
2 chevaux. Epicerie Person, 

Montguyon (Charente-Infér"). 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

stocks 
, tentes et 

bâches. Joachim, 19, r. des Fau-
res, Bordeaux Téléphone, 32.18. 

Belge. Faites bon placement sur 
propriété de sapins. Rapp., re-

venu et plus-value 20 % sans 
frais. Félix, r. Billaudel, 48, Bdx. 

DAU EMBALLEUR, muni d'ex-
DUH cellent.es références, est 
demandé. Usine Rôdel, 37, rue 
du Jardin-Public, Bordeaux. -

AUIQ M. Hurvoy, ne vivant 
ni lu plus av. sa femme, Eloîse 
Hurvoy, née St-Loubert,' ne< ré-
pond plus de ses dettes. 

5,000 FR. DEMANDÉS 
sur nantissement pour un an! 
Intérêt 10 %, Alban bur. journal. 

COUPEUSE-
On dem. bonne coupeuse pr. pei 
gnrs.blous.corsag Emploi à l'ann. 
Ec offr. i-Favret, Ag. Havas, Bx; 

IMPERMÉABILISATION 
rie\èlements et l'issus tu pièces. 
Usine LATASTE. Teinturerie 
3, rue Lescnre, B\. Telép. IS-.'fJ 

1 AVIS 

iIPIIS«[ Guérison 
totale de 
lisez brochure M. F.Vl'î;ET.L'7,[';,ul). 
St-Denis,l'aris. l.nvoi^rat. pli n-rtne. 

O n demande occasion belle salle 
à manger. 

le. 
belle chambré sty-

A. Brun/ bureau du journal. 

Sr«e IKM.IIDIILAI) a 
:édé la gér" du, bur.. 

rie tabacs et articl.de fatnfswïde 
Que.vrles. s. t MweCarpciififtr.Opjï 
reçue.* 173, r. S'e-CaiIierine. fïdjr' 
L.VION' t»|CS PKOlMtlEl'AIltKS 

Ap-:'30' ponette arabe 7 a.,imi:!. 
Î.50Q f Pte r. Saintonge,12,B'. 

Ji-lle machine visible, 200 fr. 52, 
I allées de Tourny, Bordeaux. 

i*e louer, chamb. cuisine'meu-
blues, quart. Nan'soutv. Saci é 

Cœur.- l-a.te offr.': J. Câiltfîe. jl. CCI. 

ON 

0 t VRIKIiS DE CJIAI demandés 
S6. cours lialgùcrsc. Bordx. 

demande des 
rn;i(jasiÈi. S'a 

D.n «s de I i'aèï-e, 
chef du persoonèi: 

garçons de 
:essen. aux 
bureau du 

nu demande louer pour repré-
Ula sentatlon •. VéroniqueJ>. âne 
où'.Ane*** lie préférence blanc 
oij :-;■!'< Faire offre: ti M. Gamy. 
ihéà'tre des Boufl'és. 

Les Russes, à bout de munitions, attaquèrent avec leur; 
dents. (Communiqué mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, les Russes 1 Et pourquoi cela ? C'est qu ils se serveni 
de Dentol. 

Le Dentol (eau, pûte et poudre) est un dentifrice à la loi: 
souveniinement antiseptique et doué du parfum le plu: 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous h-, 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guéri 
sûrement la carie des det K les inflam.nations des gencive; 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan 
ctaeur éclatante et détruit le ta'Ire. 

II laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur dôli 
cieuse et persistante 

Mis pur sur du colon, il calme instantanément les rage; 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven 
dant de la parfumerie. 

Dépôt général . Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit lançais. 

O/I PiC Ali" suffit d'envoyer n la Maison FHIïi:'-
wMU C " KJ 1Î\ rue Jacob, Paris, cinquante ce: f' 
mes en timbres-poste, en. se recommandant de la Pe/.'./ 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste* un dêlfcwu: 
coffret, contenant un petit flacon dp Dentol, une boite rit 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

VENDANGES - VINIFICATION - M U T A G E fies MOUT i 
Prud. légaux i>.obl. vins sains corsés, moelleux, conserv, douceur. n.letiiM 
conservai, assurée, abri maladies. Doënapfl. 3. place Parlement. Bordeaux 

VOIES URIMAIRES - l-n SYPHILIS né^iirr 
que par in jections de GOti. S F.RO CL INIO U F 
rue Vdnl-Cnrles Qg, UOBPK<.UX. G't-rm»n -t" <■» 
séance n'es UétrécTssenients et les Ixoiilemcni» 

N"a aucune suçpnrsalc ni à TAÎ1BES, ni h P\V, ni à U\VO^\ï'. 

sur tous titres à *> » ». Prêts s. ù>'pÉ â ?sî f5 M Si ?" O DR"/ sur ions titres à (i »o. Prêts s. 
'S tisSUmî'A "3 tiié<|-»e«. Successions et toutes 
V MllVlaW ranties. - ANDRE- «O. place Puy-Paulin, 

Guérison, renseignements, gra'îuii.! 
B»-i!i - * u i s « m'cui n s t e. armenoi- •L.*l <;., 

HOTEL-RESTAURANT OU RQMD-POIMT 
A. L'ALOUETTE-PSSàAC, . 

Cuisine bourgeoise recommandée. E'aun-semriu lie wremie.n«i.,fr. 
l'rcnd des Pensionnaires loufe l'année; Prix pour Sa SIÏÏSUÎÏ (FÏMvtM 
tout compris, ti francs par jour. : - Artanwraeitl pour -En niiis t 
Familles nombreuses. \cuve FILLATISSiAl', Prop;dé.tiiir«. 

240 clichés directs en couleurs ! *« PORTFOLIO - PHOTO - COULEURS " 
240 clichés directs en couleurs ! 

j Les Armées, : JLes Indiens, 
; Les Tranchées, : Les Troupes 
; Les Uniformes, : noires, 
; L'Artillerie, : Les Trophées, 
: L'Aviation, 
; Les Généraux, 
: reproduits par les clichés en ■ 
; couleurs de Gervais-Courtellemont. • 
( 

CLIC 
Les Champs de 

Bataille, 

ENTIÈREMENT ILLUSTRES PAR LES CÉLÈBRES 

ELU 6 
de GERVAIS-COURTELLEMONT 

Récit technique, documenté et précis de la Bataille 

Une édition merveilleuse, toute en couleurs 
et à prix modique ! 

(No pas confondre avec le» photographies coloriées) 

g................................................. 

• ' f,.y ■ ■■ - .; -., '.i>:.'.,\fc\; >■').-.';
 ;

. ■' . < *, 

! Ce sera le plus bel ouvrage qui i 
■ puisse être publié sur la guerre, • 
! tranchant nettement sur les il La s- \ 
j trations en noir ; les plaques auto- { 
j chromes dé M. GERVAIS-COUR- j 
: TELLEMONT sont célèbres dans j 

le monde entier. 

: • • ■ i 

La première livraison (1 fr.) contenant 20 clichés fidèlement reproduits par le procédé des 4 couleurs sur beau papier couché tort est en vente dans tous les Magasins et Dépôts de la PeSite Gironde, 

Cette publication de luxe n'ayant été envoyée d'office que dans les villes importantes de notre région, ceux de nos lecteurs qui voudront l'acheter n'auront qu'à inviter nos dépositaires à nous la demander; 
ils auront immédiatement satisfaction, si ces dépositaires reçoivent la Petite Gironde par messageries. 

IL 
AITB.A XJ3STE LIVRAISON IiE 1" EST LE 15 IDE CHAQUE MOIS 

I La réalité même ! [ 
i Cet ouvrage sera complet en 12 livraisons à 1 fr. I 
f 1 l'achèvement de l'ouvrage le prix sera augmenté -

, (240 photos en couleurs prises par M. Gervais-Courtellemont au cours de ; 
onze mois de patientes recherches et de déplacements) ' \ VOUS «VERREZ»! 

l'Édition Française Illustrée, 8, boulevard des Capucines, Paris (Édite par la même Maison : Histoire illustrée de la Guerre de 1914, par Gabriel HANOTAUX, J'ai va..., La Baïonnette). 

FEUILLETON DE LA PF.T1TK CIRONDS 
cTu 7 octobre 1915 

t*An 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
la'Ofâsession 

XVI 
Jour de Fête 

Pâle, défaite, chancela»le, elle, s'a-
aaçait, malgré Kermel qui voulait lui 
pàrgner ce spectacle, d'un pas auto-
latique, et, arrivée près du divan, elle 
egarda une seconde ce visage de mar-
re, cette poitrine trouée, les mains 
puleur de cire reposées à côté du ca-
javre et, brusquement, elle poussa un 
jémissement et tomba évanouie sur !e 
iirqiiet. - . 
i Lorsqu'elle revint à elle, elle était 
ans sa chambre, déshabillée, couchée 
ians son lit. Sa femme de chambre et 
i nourrice se tenaient auprès d'elle. 
Son oncle s'approcha du, lit. 
e—Eh bien? lui demandu-l elle. 

Il' essaya de la préparer à la catas-
trophe qui la frappait. 

— On ne sait pas, dit-il. On attend 
le médecin. 

— Quelle heure est-il ? 
— Une heure... 
— Il respire ?... 
Le vieillard balbutia de nouveau : 
— On ne sait pas... Ce n'est peut-être 

qu'une syncope... Attendons! 
Il y eut un bruit de chevaux à l'en-

trée du parc. 
— Le voici, dit le capitaine. 
Elle songeait, atterrée par le specta-

cle qu'elle avait eu sou* les yeux : 
— C'est ma faute ' J'aurais dû par-

ler... le prévenir... Il aurait été sur ses 
gardés... Je devais savoir qu'il se ven-
gerait... 

Rouville et Kermel veillaient auprès 
de leur ami. Mais ils étaient sans es-
poir.; 

Que pouvait la science? Ressuscite-
t-elle les cadavres ? 

En envoyant chercher un docteur, 
ils avaient obéi au sentiment du devoir 
tout en se disant que ce ne serait qu'un 
secours inutile. 

Celui que les domestiques du châ-
teau avaient- ramené à toute vitesse 
était un homme d'un certain âge, 
fn ave et doux, plein d'expérience et de 
modestie. 

Du premier coup d'œil il jugea la 
situation et secoua la tête. Ce geste 
était un arrêt définitif qui n'apprenait 
rien de plus aux assistants que ce 
au TU savaient dfiià. 

Après avoir examiné le cadavre, il 
prit l'arme du meurtre et put mesurer 
du regard la profondeur de la blessure 
aux traces de sang laissées sur la lame, 
d'acier. 

— A quelle heure M. Débordes a-t-il 
été frappé ? demanda-t-il. 

— Vers onze heures... 
— Il a dû expirer presque aussitôt. 

Le cœur est atteint profondément. 
Rien à faire. L'assassin ?... 

Pour toute réponse, Rouville désigna 
du doigt le mot laissé par Jean de Bu-
res. 

Le docteur murmura : 
— Vengeance de mari ? 
— Oui. 
— Où est-il ? 
— On ne sait pas... Disparu... 
— M. de Bures n'est-il pas député? 
— Précisément. 
— Il sera arrêté quand même... Fla-

grant délit, d'après son propre aveu, 
— Que nous importe? Le mal est 

fait, il est irréparable, soupira Rou-
ville. Pauvre Marcel 1 

Le.médecin n'avait plus rien à faire. 
Il remonta en voiture. 

Il y eut de nouveau un bruit de che-
vaux, un roulement rapide sur la ra-
vine des allées ; les domestiques, cons-
ternés, se dispersèrent, et tandis que 
Rouville restait près ,de son malheu-
reux ami, Kermel remonta à la cham-
bre d'Hélène. -

Elle demanda d'une voix brisée au 
Breton abattu par ce désastre : 

— SUi hiAn i 

— Tout est fini, Madame. 
Elle fondit en larmes. Leur3 yeux se 

rencontrèrent. 
— Pleurez, dit-il, ces larmes vous 

soulageront. 
— C'est un affreux malheur... . 
— Pour vous !... 
— Et pour son enfant... 
— Il trouvera des protecteurs et des 

amis. 
Il saisit la main d'Hélène et la porta 

à ses lèvres. C'était le premier aveu 
d'un amour qu'il ne lui avait jamais 
laissé soupçonner. 

A la môme heure, Jean de Bures 
sonnait à la porte de son auberge de 
Villeneuve. 

Ce fut la petite servante qui vint ou-
vrir, à demi endormie. 

Elle essaya de plaisanter. 
— On vous croyait perdu, dit-elle. 
Il S'ÔXCUSÎI 

— Pardon... Je vous ai fait-atten-
dre... Je me-suis égaré dans les bois, 
du côté de Ferrières... 

Elle lui offrait son bougeoir. 
Elle s'écria : 
— Tiens, vous êtes blessé ? 
— Moi! 
— Vous avez du sang à-la main. 
II regarda et vit avec stupeur une 

large éclaboussure rouge qui lui rayait 
la peau et s'étendait sur la manchette 
de sa chemise. 

Il murmura : 
— Rien, une égralignufe.. des épi-

nes... Je ne m'en souvenais déjà plus. 
Jille ie rexturda monter l'escalier et 

*w"*f"nF™°"M-'™"r™llll^" "llHjJ 
ne rentra chez elle, dans la soupenle 
où elle .passait la nuit, qu'après avoir-
entendu sa porte s'ouvrir et se refer-
mer. Elle se demandait : 

— Qu'est-ce qu'il peut avoir ?... 11 
est tout drôle... Et ce sang ! .. 

L'heure était trop tardive pour de 
longues réflexions. 

Le coup de sonnette l'avait surprise 
dans son premier somme,, et, à son 
âge, après une longue journée de fati-
gue, on-dort de si bon cœur 1 

Elle se remit au lit. 
1 Mais la-tâche de sang lui restait dans 

les yeux et la troublait. La lassitude 
triompha de la petite émotion-dont, elle 
se sentait saisie. Elle se rendormit, 

Jean-de Bures s'était laissé tomber 
sur, une chaise. Sa lièvre s'apaisait. ... 

De sa haine assouvie il ne lui restait 
qu'une sorte d'engourdissement, et un 
détachement de la vie et de tout. 

Marcel Débordes était'mort, Il avait 
payé sa dette. 

h' le voyait, immobile, livide, entré, 
déjà-en agonie, et lui jetant à la, face 
ce mot sinistre : 

— Assassin ! 
Ce cri lui, résonnait sans cesse aux 

oreilles. 
Cependant il ne se sentait pas cou-

pable. Sa conscience restait, muette. 
. Une foule d'exemples lui venaient à 

l'esprit. Que de maris trompés avaient 
frappé-comme lui ! 

Il regarda' avec dégoût' In lâché que 
la jeune servante avait remarquée, 
ehaujïea de Linîre. se olaca devant la 

mauvaise glace de sa cheminée et se 
trouva aussi blême que le cadavre qu'il 
avait eu sous les yeux. 

A la lueur de sa bougie, il ajouta 
quelques lignes à son cahier de notes : 

«J'arrive de Franclieu. 
.» J'y ai laissé un cadavre chaud en-

core, celui de l'homme qui m'a enlevé 
Hélène pour en faire sa maîtresse. 

» Je l'ai assassiné. C'est le mot. 
» En ai-je des remords ? Non. 
»I1 me semble que je n'ai commis 

; qu'un acte légitime et que- j'étais dans 
mon droit. J'aurais pu frapper de 
même le voleur qui eût essayé de me 
prendre ma bourse au coin d'un bois. 

» Ce misérable millionnaire m'a pris 
plus que ma bourse, plus que mes 
biens, plus nue ma vie. 

.» Il jouissait en paix du bénéfice de 
son vol et je me serais adressé vaine-

, ment h la justice. 
«Le crime était indéniable, public. 

Le châtiment l'est de même. 
»Je ne me cacherai pas, ie ne fuirai pas. . . . 
» Je serai arrêté, je veux l'être. De-

j main je me constituerai prisonnier. 
"Les jurés me diront si j'ai eu tort 

ou raison. Je me défendrai devant eux 
mars devant, eux seuls, comme c'est 
mon droit. 

»Ce n'est pas que je tienne à la vie 
} OU- que je veuille protéger ma. tête er 
1 ma. liberté. Tout est bien près d'être 

fini pour moi comme pour lui. 
a MaintananL il ranrisj» SJ.LV son, lit. 

» Elle est sans doute à genoux près 
de lui, pleurant sa fin tragique. 

» Pleure, femme inconstante et fra-
gile ! 

» Dors, toi qui as su t'en faire aimer, 
dors sous ses regards éplorés, en atten-
dant qu'on te dépose dans un caveau 
d'où tu ne sortiras pas ! 

» Malgré tes millions, la science dei 
médecins ou des chirurgiens ne rap 
pellera pas ton âme envolée. 

«Tes yeux ne la verront plus; te» 
lèvres ne toucheront plus les siennes! 

"Si, dans quelques jours, ta'tomb» 
s'ouvrait devant elle, tu ne lui serait, 
plus qu'un objet d'horreur 1 

» Adieu, maudit ! 
r> Si tout ne meurt pas avec nous, un' 

jour qui n'est pas loin nous nous re' 
trouverons peut-être. 

» Adieu ! » 
I! ferma son cahier, le plaça dan* 

son petit sac et s'étendit sur son lit, 
Mais il ne dormit pas. Ses yeux se 

fermaient en vain, son esprit veillait. 
Il était à Franclieu, près d'Hélène. 

Il assistait à l'effarement des amis d« 
sa victime 

Les voitures étaient en mouvement. 
On courait dans la nuit a la recherche 
des médecins. 

Un rire saroastique crispait ses lè-
vres. On aurait beau faire 1 

t* tvivr*.) 


